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Mon derni er ra ppor t sur les fouill es de R as Shamra remonte à la veille
1

de la guerre (Syria, XX, 1939, p. 277 à 292). En 1944, cha rgé par l'Amiraut é

Française à Londres d 'un e mission dans le P roche Orient , je pu s .~ i s i ter le sit e

et con~tater qu 'aucun e fouill e cland est ine n 'y ava it été pr atiquée pend ant la

durée des hostilités. Cheikh Nasser , le fidèle gardien, vint vers moi lt ouoh er mon

uniforme, cra igna nt avo ir affaire à un revenant , le br uit s'étant répandu qu e

mon bateau avait som bré .

Sur l' extrémit é nord- est du te ll, face à la mer, il me désigna qu elqu es

tran chées en zigzag creusées sur ordre du comma ndem ent local pour pr é­

venir un débarquement. Des pan s de murs datés par des fragments de pot erie

du mili eu du second milléna ire avaient été arrachés . J e fis aussitô t arrêt er

cette ent repr ise futile.

En 1946, le Gouv ern ement de Syrie annulait les cont ra t s de fouill es délivr és

par l' an cienn e administration du Mandat. En même t emp s, le t erritoire des

. Alaouites fut fermé. Le site de R as Sha mra s'y t rouvait emprisonné . Son gar­

diéna ge, jusque-là assuré par la mission , fut con fié au nou veau Service des

Antiquités à Damas.

En 1947 , le Con·seil des Ministres prit un nouvel arrêt é, interdisant les

fouill es archéologiques, sur l'ensemble du t errit oire, mesu re conforme à un e

décision ,de la Ligu e Ara be. En automne de la même année, J'Emir Dja ffar

Abd el Kad er , alor s Direct eur Général des Antiqu it és de Syr ie, av ec l' auto­

risation de son minist re m' invita à l'accomp agner pend ant son pr emier voyage
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2 SYRIA

d 'in spection dan s le Nord. J e revis Ras Shamra pendant un e journée. A notre

ret our à Damas, je fus aut orisé à faire relever ou réparer les installations de la

Mission à Minet- el-Beida, ayant souffert pendant l'occupation militaire, et

d' évacuer à R as Shamra les déblais qui, après l' écr oulem ent des murs de sou­

t ènem ent, s'é ta ient déversés sur des t errains non encore fouillés.

En novembre 1948, après av oir ét é reçu pa r le Présid ent de la Répu­

blique de Syri e, qui faisait savoir à ses services l'intérêt qu'il y aurait à

rouvrir les recherches, je fus autoris é p'ar la Dir ection des Antiquités à me

rendre à R as Shamra pour pro céder à des sondages et à des travaux de

con solida tio n , à l' exclusion de fouill es proprem ent dit es. En décembre 1949

et en janvier 1950, je pu s repr endre mes recherches dans les m êmes

conditio ns .

NIais ce ne fut qu' en -aut om ne de la m ême année qu e les fouill es de R as

Sha mra ont pu repr endre normalement. En effet, en novembre 1950, pour

facilit er mes recherches et permettre leur pl ein développem ent, le Gouver­

nement de Syrie m' a accord é un e concess ion de fouill es valable pendant

cinq an s. C'est grâce au bienveillant intérêt pri s pour les reche rches conc er­

nant l'hist oire an cienn e de la Syrie par S. E. M. H achem Atassi, Présid ent

de la R épublique de Syrie, qu e-ma dem ande pour un e st abilisat ion et une

intensification des recherches à R as Shamra, appuyée par le Direct eur

Général dels Antiquit és, docteur Selim Abdul Hak, fut favorabl em ent

accueillie Pfr les autorités gouve rne mentales .

J e voudra is expr ime r ici au Gouverneme nt de la R épublique de Syrie mes

rem erciements pour la confiance t émoignée à la Mission de R as Shamra.

En dehors de l'appui dont nou s avons bénéficié de la part des autorités ,de

Dam as et de la Direction des Antiquités en particuli er, je dois signaler le -con­

cours qui nou s a été ~ourni par les Mohafez de Lattaquié qui se su ccéd èrent _

de 1948 à 1950.

Les sommes considérables nécessaires à ces recherches furent mi ses à la
\

dispo sition de la Mission (1) par la .Direct ion Générale des R elations Cultu-

relles, sur proposition de la Commission des Fouilles.

(1) La Mission était constituée de six m embres

venus de Fran ce et d e deu x m embres syri ens

qu e le Direct eur Général des An tiquit és a bi en

vo ulu nou s ad jo indre . Com me pa r le pass é,

Mm e Schaeffer a ass umé to u te l' or ganisation

m at ér iell e d e la Mission et d e so n in st all ation
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Le rapport présenté ici porte sur les deux ca mpagnes de sondages d e 1948

et de l'hi ver 1949-50 et les fouill es d'automne de la même année.

P endant la première de ces ca mpa gnes, la douzièm e à compter depui s 1929,

nous étions très occupés à consolide r les ruines des principaux bâtiments

antérieurem ent dégagés à Ugarit. Fatigu és par les plui es de neuf hivers et

l'absence totale de soins , les murs commençaient à crouler, lai ssant au pied

de nos fronts de taille des amas pénibles à évacuer .

Le point faibl e se révéla être le logement pour l'armature des poutres, qui

traversent les murs d'Ugarit (Il . Le bois étant brûlé lors de l'incendi e, les

fentes s'étaient remplies de terre d'infiltration. Mises à nu par les fouill es,

elles s'étaient vid ées de leur remplissage sous l'action des pluies et du vent.

Les assises au-dessus se trouvaient ainsi en porte-à-faux. Il fallut les soutenir

d 'urgenc e à l'aid e de cales provisoires pour éviter des dégâts plus graves. Tr ois

maîtres ma çons d 'Ibn Hani et leurs équipes, habitués à travailler le calcaire

va cuol aire de Ra s Shamra , posèrent ensuite, sous la direction des ar chitect es

de la mission , les soutè ne ments et les cales définitives.

P endant. ce t emps les éq uipes de fouill eurs parmi lesqu els la plupart de

mes vét érans d 'avant la guerre, commençaient à dégag er les bâtiments des

déblais provenant des éboulements, et délogeaient à cette occasion un grand

nombre de serpents et scorp ions qui avaient repri s possession de leur fief après

notre départ de 1939.

Comme souvent en matière de fouill es, les incidents influèrent sur les

rech erches : l'impossibilité de fair e travailler nos ouvriers en profond eur à

cause des pluies pr écoces nou s a contraint d'opérer un dégagement en surface.

il Miuet-el-B eida , où nou s dispo son s de neuf

cha m bres, ateli er d 'ar chi tect e, ga ra ges , ateli er

de réparation e t de d ép ôt. Mlle Sch aeITer m'a

serv i de secréta ire e t m 'a a ins i permis de con­

t.inu cr , penda n t les heures d 'arrêt des fouill es,

la pr ép ar ation des publication s en cours e t la

poursuite de m es dev oir s de secréta ire de la

Com miss io n des F ouilles Ar ch éologiques. Les

colla bora te urs t echniques de la Mission fure n t

M. P . Pi ron in le Poi tevin, vétéra n ar chi te cte ­

topogra p he des fou illes de Ras Sh amra ;

M. \V. F orrer, fils d e l 'assyriologu e sui sse

E. Forrer e t , en 1950, M. M. SuITert , assis tau t

volontaire.

Un ar ch éologu e syrien, M. Che fik Imam,

représentait le Service des Antiquités e t fit

pr ofit er nos tr ouvailles de son exce p t ionne lle

ex pér ienc e de conservation des matières fra ­

giles . M. Selim Kurmeli s 'occu pait de la co rn p­

ta hil it è e t de la m ain-d 'œuvre, ce t te dernièr e

a tteigna n t 300 hommes.

(1) Cr. mon ra pport de la ca m pa gne dl' 1939,

Syr ia, XX ,I 949, p. 289 , fig. 11.
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Nou s aboutîmes ains i rapidement à un élargissement du plan du grand bâti­

ment ains i qu e de l'ouvrage fortifié qui semblait le rejoindre sur la pente

ou est du t ell.

La forteresse dont en 1938-39 nous avions dégagé la tour carrée et la

poterne (1) avec la continuation de son glacis en pierre maintenant reconnue a u

sud, et la découverte d'un bâtiment insoupçonné au cen tre , rév èlent des dimen­

sions et un age nce me nt qui dépassent tous les ouvrages sembla bles connus dans

le Proch e Or ient , y compris les remparts et portes d e Boghazkeu y, qu c j'ai

t enu à ét udier sur place en rapport avec les découvertes de Ras Sham ra .

J e dois d 'aill eurs ex clure ici tout de suite l'hypothèse d 'une d épendance

de l' ar chitecture militaire hittite. Il me semble plus prob able qu e les Anato­

liens aient emprunté les éléme nts essentie ls de leur sys tè me de fortifications

à la Syr ie du Nord, à laqu elle ils ét a ien t red evables de tant d'autres con­

naissan ces.

Qu and on a fr an chi la grande porte et gravi l' escali er à marches basses

du coulo ir soute rra in coudé, on se trouvait dans un p assage en t re le mur

arr ière de la tour carrée et la façade d'un gra nd bâtiment immédiatem ent à

l'est. A ga uche , un e porte large de 4 mètres s'ouvre dans la tour de garde; à

droite, un passage de 3 m ètres donne accès au bâtiment en fac e.

Un e bran ch e de l' égout passe sous les grands seuils, se jet ant dans le fossé

à l' angle sud-est de la tour, fossé alimenté par un e bran ch e artificielle de la

rivière coula nt au pied nord du tcll.

Du bâtiment sit ué ent re la tour avancée et les cons t ruc t ions sur le

sommet du t ell , nous n'avons retrouvé qu e le corps cent ra l et l' ail e est . Toute

l'ail e oues t, malgr é ses lourds et profonds murs de so utè ne me nt , s' était

effondr ée anc ienne me nt ; ses matériaux avaient glissé sur la forte déclivité

ju squ 'au pied du glac is [pl. IV (4)J.

L 'ensemble const it uait jadi s un rempart en pi er res de non moins de

16 mèt res de di amètre, conte na nt à l'intéri eur des chamb res ou casemates

destin ées a u logem ent des t roupes ch argées de la défense et d e leur matériel.

Ce rem arquable 'ouv rage rappelle évide m me nt les murs de défense analogues

de Tirynthe et de Mycèn es épais de 12 à 13 m ètres (2) , l' enceinte en brique

(1) Sy ria, 1939, pl. X L II c' XL II I. (2) Cf. , su r les rapproch em ents mycéni ens,
Syria, XX, 1939, p . 292.
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FI G. '1. _ R as Shamra . P lan et coupe d\1I1 ca vea u fun ér aire d éclIuVCI'1 su us le sol d 'ulle d es cha m bresdans l ' int éri eu r d e l' en ce int e du pa lai s. R elevé l'"r \\' . F orrer (1~)fl~l ) .
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éga lement case ma tée épa isse de 16 m ètres, de la troisièm e, vi lle d 'Hissarlik­

Troie (1) et, enfin, le mur de Babylon e qui, à en croire H érodote, aurait eu un

diamètre de 25 mètres.

L'enceinte d'Ugarit , ou plutôt du palais d' Ugarit , car I'ouvrage ne fai sait

pas le t our de la v ille ent ière, était lon gée du côt é inféri eur par un e ru e large

de 4 mètres, sous le niveau de laquelle passe un e bran che de l' égout collec te ur .

Const ruit en pierres posées en encorbelleme nt , ce gra nd tunnel ju squ'ici dégagé

sur environ 100 mètres de longueur, dans lequel un homme de petite t aill e

peut se t enir debout, est pourvu d 'ouvertures pour l'aération et de plusieurs

ent rées pour le curage (2). Traversant les fondations des bâtiments voi sin s, les

cana lisat ions pour les eaux usées sont reliées à!' égout collect eur par des joints

hermétiques. Ils sont encore efficaces après plus de 3.000 an s, la t erre d 'infil­

tration qui , par ailleurs, a rempli les bâtiments d ' Ugarit et mêm e les cavea ux

fun éraires les plus étanches n' est pas parvenue dans l' égout ou ses embra n­

che me nts.

Sous le sol de l'une des vast es pièces aménagées dans l' enceinte, du côté de

la rue intérieure, et s'ouvr ant sur celle-ci par deux portes spacieuses , nous mîmes

au jour un vaste cavea u funéraire. Au-d elà de la ru e de l' enceinte, se trouve

un e place sur laquelle s'ouvre un bâtiment av ec antichambre dallée précédée

d'une ent rée lar ge de 8 m. 50 divis ée par deux colonnes en t rois pa ssa ges.

Au sud, la place est bordée par un e aile du mêm e bâtiment dont nous n 'avons

pu dégager ju squ'ici qu'une partie des façad es du côt é nord et est.

Autre sur prise dans ce secteur de nos fouill es: au pied de l' ouvrage fortifié

au-delà du fossé, nous trouvâmes les ruines d'un ouvrage d 'a ssez vas tes

dim ensions dont nous n' avons pu mettre au jour ju squ'ici qu e la façad e ouest ,

ainsi qu 'une rampe en pierres située au pied mêm e de la tour carrée, et montant

en dir ection nord-sud ju squ'à mi-hauteur de l'ouvrage. Cette rampe constit ue

le som met d 'un énorme mur incliné qui servait évide m me nt de butée à la base

de la tour contre laquelle il s'appuie.

Du coup, un e constatation de nos fouill es de 1939 s'éclaire: nous avions

signalé les traces d'un tremblement de t erre qui avait renversé ou lézardé les

(1) cr. notre Str atigraphie com parée et Chro­

nologie de l'A sie Occidentale. p. 234.

(2) Syria, X IX, 1938, p. 315 e t S., fig. 43

à 45, pl. X X XIII (3 e t 4) ; X X , 1939, p. 28/),
fig. 8.
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murs de la forter esse et ca usé l'écroul em ent de la haute voûte en enco rbelle­

m ent du passage soute rrai n (1) . Nous re t rouvons m aintenant les ass ises supé ­

rieures de la to ur, qui étaient t ombées au fond du fossé, m atériaux qui avaient

ensuite été rangés et utili sés pour la cons t r uc t ion de la bu t ée des tin ée à étayer

ce qui est r esté de bo ut de l' ouvrage après le séisme . Au lieu de passer pa r la

porte devenu e inutilisable par su ite de l' effondrem ent du couloir souterra in,

on a aménagé sur la butée la rampe par laquelle on montait par-dessu s les

restes de la t our directem ent dan s l'intérieur de l' en ceinte et de la ville .

Ayant perdu a insi son utilité, la porte du gla cis fut murée et c'est da ns cet

ét at qu e nou s l' avons retrouvée en 1939 com me le montre la ph ot ographi e

pl. IV (1 et 2). Nous décid âmes ens uite de la rouvrir a fin de pouvoir ét udier

l'intéri eur de la forter esse. ' La photographie pl. IV ' (3 ) m ontre la porte

rest au rée dan s son éta t primitif, sans, bien ente ndu, le pont prob ablem ent

en bois, qui dev ait franch ir ici le fossé.

Les indices ti rés de l' étude st rat igra ph ique et de la céra miq ue con firme nt

la datation obtenue en 1939 pour l' écroulem ent de la t our de la forteresse

et d'une partie de son énorme ence inte , au mili eu env iron du XI Ve siècle.

Il s'agit don c du t rembleme nt de t erre du t emps d 'Aménophis IV men­

ti onn é dans les lettres de Tell el Am arna (2) et dont nou s avons observé les

effets dan s t ou s les qu artiers de la vill e jusqu'i ci interrogés par nos fouill es.

Pour quitter l' ouvrage fortifié et l' enceinte, nou s présentons, figu re 1, un

pl an et un e coupe lon gitudinale du caveau fun éraire découvert dan s le so us-so l

d'une des casema tes. L'un des blo cs de couve rt ure du dr om os en deux parti es

est pourvu d 'entailles à qu eu e d 'aronde, t echnique d 'assemblage qu e nou s

retrouvon s , com me le m ontre la photographie (fig. 2), dan s d 'au t res parties

de la forter esse. Le caveau, com me toutes les autres gr andes t ombes ju squ 'i ci

découvertes à Ugarit, était pill é. Les photographies (pl. II 1) mo ntrent à

droit e le dromos en foncé, à gauc he le mur brûlé de la case ma te , rest é debout

sur plus de 4 m èt res de hauteur.

Parmi les ves t iges aba ndonné s dans la ch ambre fun éraire se trouve nt de

nombreux fr agm ents de beaux vases mycéni ens peints et de vases en a lbâtre,

(1 ) Syria, 1939, p . 290. (2 Uga ritica l , p. 35 ; S tra ti grap hi e com­

parée, I , p. 1 e l s .
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ain si qu e les fragm en ts d 'une pyxide en ivoire figurant en bas-relief un person­

nage égypt ien dan s l'atti tud e du combat, précédé de la cro ix ansée, propor­

ti onn ellem ent t r ès gra nde . Plus loin ; un autre personnage vêtu à la mode

syrienne, offre son butin de chasse, un e supe rbe bi che. Ces obj et s, ain si qu e

les scarabées, permettent un e datation certain e du caveau dans la premi ère

moiti é du x rv" siècle avant notre ère. Il est don c anté rieur à la destru cti on

partielle de la forteresse ct de l' enceinte.

FI G. _ . E n ta illcs à qu eu c d 'ar onde dan s la fort eresse ù ' Ugar it.

A propos du caractè re fortement imprégn é de tradition égy pt ienne de

ces ob jets et d 'autres vesti ges rencontrés dan s la forteresse, je voudrais signa­

ler un intéressar.t cylind re trouvé ici. Il figure un e pr ésentati on de deux éte n­

dards par des personn ages ct des divinités vêtus à la mod e égy pt ienne . L 'un

des éte ndards supporte un e plaque rect an gulaire sur laquelle est couchée un e

chèvre, anima l t ot em ou ma scotte (fig. 3). Des éte nda rds id entiques sont connus

par des cylindres ou empreintes de cylindres hurrites ou mitanniens pr ovenant de

Nuzi (1) . Nous avo ns déjà signalé les trouvaill es antérieures qui sont en fav eur

(1) No us revienùron s su r la q ues tion d a ns

no t re vo lume en p rè pa ra t.ion su r les cy lindres

de Ras Shamra e t la gly ptiq ue d e la Sy rie du

Nord.



1 . - L'entrée du palais d'Ugar it , en cours de dégagement .

2. - Dégagemen t de la façade nord du palais d 'Uga rit.

PI. 1



SYRIA, 1951.

1 . • Vue de détail de l'entr ée du palais en cour s de d égagement .

Au centr e, la port e de l'ant ichambre.
2 . • Vue de l' ant icham bre avec base de colonne cent ra le .

Seuil monolithe : 3n'l 5 X 1n130.

Pl. 11



SYRIA , 195r.

1 . - Pan de mu r inc en dié de la forte resse ave c l'om bre de "ouvrier
qui dégage les dal les de co uvertu re de la g rande tombe 1 (1949 ) .

2 . - Le dromos de la tombe installé e dan s une ch am bre de la fortere sse .

Pl. III



SYRIA, 195 1.

,,: .. .. «

1 . - Linteau et parti e supérieur e de la grande porte
du glacis avant l'enl èvement du mur qu i l'o bstru ai t.

3. - La port e du glacis, éta t pr imitif.

2 . - Le mur qui obs trua it la porte,
en parti e démonté!

4 . - Mur s d'un ouvrage construit par-dess~s

le remblai de l'ancien {ossé au pied du glacls.

PI. J v
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de l'hypothèse de l'emploi d'a rchers et de frond eu rs mitanniens pour la défense

d' garit , prob abl ement encad rés a ux x v" ct XI Ve siècles d 'officiers ou d 'in s­

tructeurs égy ptiens. Dans les t extes égy p t iens, et not amment sur la stè le bien

connue d 'Amén ophis II , dont un e vers ion nouvelle retrouvée à Memphis
vient d' être publiée par Bad awi , Uga rit est appelé la forteresse du roi (1) .

Dans cette inscript ion , il est fai t a llusion à un e insurrec tion cont re les troupes

F I G . 3. - Ras Shamra ( ' 9/,9). Empreint e d e cy lind re figurant. un e pr ésent.ati on dé tenda rds
par d es d iv init. és .« d es per sonn a ges v êtu s à la m od e ègyptieunc (pre m ière mo i ti é du XIV e s .].

égypt iennes stationnées dan s la ville, insurrect ion qui fut matée par le pharaon

vers 1444 com me le rapporte la stè le.

On y lit : ({ Sa Maj esté parvint à Uga rit et y dompta tous ses ennemis.

En suite, elle s'es t remi se en mar ch e d' un cœ ur gai (ou léger ) ayant fait de tout

ce pays sa propriét é. »

L' effort principa l de nos rech erch es de 1948 et toute la ca mpag ne de j g!ig

(1) A.-M. B ADAWI . D ie neu e h istorisclie S tele Amenopl iis Il, d an s Annales du Service des Anti ·

qu üè» de l' Ég y pte, XLl/ , 19'.3, p. 1 pl s.
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fu rent cependant conce nt rés sur l'aile nord du palais sit ué en face de la for­

teresse. En dégageant ici quelques murs dont le sommet avait été attein t

à la fin de la campagne de 1939, puis recomblé, nous trouvâmes qu elques

fragments de t abl ettes en caractè res cuné iformes alpha bé t iques . Un peu plus

bas , sur le sol de la pr emi ère sa lle qu 'on atteint après avoir fr an chi le grand

seu il du b âtirnen t., nous avons trouv é la petite section de t ablette (fig. 4) d 'à

peine 5 cent imètres de longueur en te rre grise, sur laquelle un scribe ava it

FIG . fi. - R as Sha mra . L 'al ph ab et en cuné iformes d ' Ugari t (cf. ci-après l'é t ude d e 1\1. Ch . Virollea ud ).

noté l'alphab et de trente signes en cunéiformes utilisé dans l' an cienn e Ugarit

aux xv" et X IVe siècles ava nt notre ère .

Ce précieu x fragm ent était couché cont re le jambage ga uche de la porte

v isible sur la ph ot ogr aphie, pl. II (2) , pa rmi les cendres de l'in cendi e à

2 m. 70 de profondeur.

. Dep uis qu e M. Virollea ud a présenté cet abécéda ire à l'Acad émie des

Inscripti ons et Belles-L ettres dan s sa séa nce du 17 févri er 1950, et en a

dét erminé la nature, la découverte a été signalée dans t ous les journaux. La

ta blette r évèle, en effet , le plus anc ien alpha be t du monde actuellement connu .

E n cribla nt les te r res, nou s avons trouvé un e quinzain e d'autres tablettes
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ou fragm en t s. La récolte continua pend ant la ca mpagne de l'hiver 1949 et en

1950.

En marquant sur un pl an du bâtim ent l' empl acement où gisa ient les

tablettes , on s' ape rçoit qu 'elles provi enn ent p our la plu pa rt de trois pi èces

étroites situées le lon g de la façad e nord du bâtiment , v isib le sur la phot o­

graphie (pl. 1).

C'était là, sans aucun doute, qu e furent conse rvées les archives diplom atiqu es

et administratives du royaume d'Ugarit , le b âtiment en qu esti on ayant depuis

été id entifié avec cer t it ude comme l' an gle nord-ou est du palais d 'Ugarit . J e

dois signaler tout de suite qu'en dehors . des tablettes et fragments, la

récolte d 'objets dans cette partie du pal ais fut décevante.

Après sa destruction définitive nu XIII e siècle dont t ém oigne l' état des

ruin es, le pal ais a dû être fouillé et r efouill é dan s l' antiquité à la recherche

d e tout ce qui avait pu y subs iste r de précieux ou d 'utilisable.

Ce n 'est qu 'aux emplace me nt s enfouis sous des dé combres et des blocs par

trop pesants que des épave s du ~obilier primi tif se sont conse rvées. Lem

nature est significative : d 'abord l'absence complète de pot eri e qui contras te

avec les milliers de fragments céra miques qui partout ailleurs far cissent le sol

de l' an cienne Ugarit. Nous nous trouvons ici év ide mment dan s des sa lles

réservées à l'usage officiel , loin des appartem en t s privés du ro i et des cuisines.

P armi les trouvaill es il y a d e nombreux fragm ents de g r'ands vases en

albâ t re formant des amoncellem ents, noir cis par les cend res de l'in cendi e

(fig . 5). Non loin de là, sous l'un des pili er s effondrés, nou s nou s trouvâmes

en face de plusieurs très grandes pyxides et de stat uettes en ivoir e com ­

pl ètem ent écrasées et r éduites à l' état de poudre, impossible à sa uve r .

Sous une cav ité ent re deux blo cs, furent recu eillis les rest es d 'une sta t uette

féminine en pi erre à la coiffure compliquée et l' extrémit é de ce qui devait avoir

été un insign e ou sceptre en ivoire d 'hippopotame. Des lambeau x de feuill es

d 'or provenant du pl acage de m eubles et de figurines complètent l'in ventaire

de no s d éceptions . Un e seule catégorie d 'obj et s s'y trou vai t en abo nda nce ;

je ve ux dire les flèch es en bronze et ces pl aquettes renf or cées par une nervure

m édi an e du m êm e m étal , qui provi ennen t des cottes d 'écaill e dont les a rche rs

et frond eurs se protégeai ent le torse (fig. 6). Des lambeaux de ces cottes ont

été t rouvés dans les site s mitanniens de Nuzi et de Tepe Gawra, p rése ntant le
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mont age origina l, et un e cotte complète de ce t yp e faisait partie des tributs

ran gés dan s l'anti chambre de la tombe de Toutankham on , placés dans des

coffres de bois.

En pointant ces obj et s S UI' un plan du pal ais , nou s avons ét abli qu e les

FIG. 5. - Ras Sh amra . Fragments de grands vas es en a lbâ t re, retrouvés pa rmi les cen dres .le l'incendie
du pal ai s d ' Ugarit.

flèches et rest e de cottes d 'armes sont concent rés autour de l' entrée, se

trouvant ici parfois en paquet s, soudés ense mble par la patine. Ceci prouve que

des carquois pleins de ces mi ssiles ont été perdus pend ant la destruction et

l'incendi e du palais.

. Les frond eurs y avaient a ussi acc umulé leurs munitions, comme le montrent
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d es m on ceaux dc galct s du m êmc calibre. J e rappelle ici la d écouvert e cn 1939

FIG. 6. - Fl èch es c t "dèrnen l.s d e co l les déca il!e en br on ze 1.1'011\' (' 8 da ns le pal ai s d ' Ugarit (19!, 9) .

d 'une gra nde t ablette dan s la r ésiden ce du gouv crncul' mi litaire d ' Uga rit,
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dégagée en face du pala is. D'après un déchiffrement dû au regretté Thureau­

Dangin , il s'agit d' une liste de distribution d'armes où, précisément, il est

fait allusion aux arcs et frond es de l'armée d'Ugarit (11.

Nous ne sommes qu e tout à fait au début de l'exploration du palais. Cepen­

dant , comme on peut le voir sur le plan dressé par mes collaborateurs M. Piro­

nin et M. FOITer, de l'aile nord du bâtiment (fig. 7). ses dimensions s'an­

noncent remarquables et son aménagement intérieur se dessine: le lon g d'une

ru e ét roite est -ouest , s'allonge le front nord du palais sur 60 mètres de longueur,

sans aucune issu e, avec des pilastres carrés servant de contreforts. L'extré­

mité est du palai s n' est pas encore atteinte. Les sondages nous apprennent

qu e le bâtiment se prolonge de ce côté .

Après avoir trav ersé l' escalier à marches basses usées par le passage des

chars, ent re les colonnes en bois posé es sur des tambours de pierres de 1 mètre

de diamètre, on pénètre dans une sall e de réception longue de 11 mètres,

dall ée et pourvue de chaque côt é d'un banc en pierres.

Ici les visiteurs et la garde du palais. pouvaient se mettre à l'aise, et s'ils

en éprouvaient le désir, pendant les journées chaudes, ils pouvaient se désal­

t ér er av ec l' eau d'un puit profond aménagé dans l'angle de la salle.

De la seconde pièce, de plan carré, avec une colonne centrale, le visiteur

ordinaire pouvait gagner par une porte à gauche la partie administrative et

les ar chives déjà signa lées, précédées d'un spacieux secrétariat.

C'est ici que devait se tenir le scribe auquel nous devons l'abécédaire.

Une trouvaill e signifi cative confirme l'usage de la pièce: sur le sol soigneu­

sem ent lissé parmi des fragments de tablettes, nous avons trouvé plusieurs

styles en bronze de la longueur d'une plume à une extrémité aplatie, parfois

légèrem ent inclinée, avec lesqu els les sign es cunéiformes étaient imprimés

dan s la pâte encore moll e.

Accessibl e par un e seul e porte, cette partie administrative du palais com­

pr enant cinq pièces se trouvait complètement séparée du reste du bâtiment.

Le visiteur admis dans le pal ais proprem ent dit devait tourner à droite

dans la pièce carrée à la colonne centrale et franchir un e petite pièce sur laquelle

donn ent deux couloirs ét roit s où se t enaient des gardes.

, 1) F. TH U It EA U-DA N GIN. dan s R evu e d'Assyr%gie, XXXVII (1940), p. 97.
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FIG. 7. - P lan de l'aile nord et de l' entrée du pala is d ' Uga ri t (éta t du d égagem ent 1949).
Dr essé par MM. P. Piron in e t \V. Ferrer.
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P ar un seco nd seuil monolithe large de 1 m. 10, il pénétrait ensuite dans

un e vaste cour int éri eure entièreme nt dallée sur laquelle s'ouvrent plusieurs

lar ges portes donnant accès à d 'autres salles. Cette partie du palais dégagée

pend ant notre campagne de 1950 n' est pa s enc ore portée sur le plan, pl. II.
Au pied d 'une des portes de cette cour, parmi les cendres accumulées

sur le dallage, fut recueilli l' ori ginal d'un sceau royal hittite supe rbeme n t

gra vé, pièce importante à laquelle un article spécial sera consacré.

A l' est , la succe ssion des pi èces et sall es comprend d'abord un spacieux

vestibule av ec, au bout, un large escalier montant au premi er ét age , puis une

tr ès va ste sall e, à en ju ger d'après la partie nord ju squ'ici déblayée, et l'impor­

tance des contreforts.

A l' extrémité est de la partie actuellem ent mi se au jour, nous avons

trouvé ce qui semble êt re la sall e du trône, lon gue de 18 mètres, avec au fond

un e plate-forme flanqu ée d'une colonne et précédée de quatre marches.

Entre cette salle et le front nord du palais, sous le sol de deux spacieuses

pièces, nous avons découvert la nécropole royale. Ell e est composée de trois

va st es caveaux, dont l'un double, construits en blocs pesants et voûtés selon le

systèm e à encorbelleme nt .

Les plans et coupes (fig. 8), dus à M, P. Pironin , montrent le complexe

lon g de plus de 11 m ètres dans le sens est-ouest, pourvu d'ossuaires et de

qu elqu es pa ssages souterrain s qui ne sont pas encore tous explorés .

Les cam pagnes de recherches de 1948 et 1949 ont principalem ent enrichi

notre connaissance de l' ar chitecture d 'Ugarit, d 'une part en révélant l'impor­

t anc e de la forteresse et de l' enceinte casem atée de 16 m ètres de diamètre,

et, de l'autre, en nous fournissant les premi ers éléments pour l'appréciation du

vast e complexe qu 'est le palais royal, av ec sa salle d' entrée à portiqu e, sa partie

administrative abrit ant les archives, ses sall es d 'apparat et sa nécropole royale .

C'es t de beau coup le bâtiment le plu s vast e qui ait été trouvé jusqu'ici en

Syrie, en dehors de la Mésopotamie. Et nous n 'en con na issons encore que

les pièces et salles sit uées le lon g de la fa çad e nord.

Au point de vu e ob jets, notre principal butin sont les tablettes et frag­

ments provenant des arch ives royales. M. Virolleaud se propose de com­

muniqu er bi entôt au lect eur de Syria son déchiffrem ent de ces nouveaux

do cuments, compos és de list es nominatives, list e de corporations d'Ugarit,
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l'inventaire des char s de la ville de Bekani , actes de pr opri ét é et diverses

lettres dont l' une est adr essée à la dam e d' Ugarit, pr obablement un e pr in­

cesse. Dan s un art icle faisan t suite à ce ra pport, M. Virolleaud traite de l'ab é­

céda ire et de sa significat ion pour l'hi st oire de l' écrit ur e.

CO U PE CO

Rt\S SIjbJî Rft.
1948-1949

PL AN AU NIVEAU GH

5
..,:,~~ [ L E VË PAR P'ptRON1N ARCH - __

FI G. 8. - Ras Sha m ra . Pla n e t coupes des ca vea ux fun éraires , situ és dan s l' en ceinte du pal a is d ' Ugari t.
(Re levé par P. P ir onin .)

Les t abl ettes jusqu 'ici retrouv ées à Ugarit sont concent rées dan s les diffé­

rents édifices de la vill e st r icte ment selon leur nature : les un es religieuses ou

mythologiques da ns la bibliothèqu e du t emple de Baal et dan s la ma ison du

Grand Prêtre, sur l' extrémité est du t ell explorée de 1929 à 1939; les t extes

dipl omatiques administrat ifs et la corresponda nce royale et des aut res digni ­

taires dan s le qu artier du palais qu e nous exploro ns maint enant , les t extes
SVR I A. - X X VIII.
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relatifs à l' organi sation militaire dans la résidence du gouverneur militaire

et la fort eresse.

Il nou s manque donc encore un e catégori e, probablem ent la plu s nombreuse

de t outes, celle des textes com me rciaux . Nous en avons déjà trouvé qu elques­

un s ava nt la guerre . Ils étaient enfouis parmi les ruines de maisons de parti­

culi ers et les ent repôts spacieux de la vill e basse qui en dépendaient.

Un nouveau t exte de cette catégori e, en form e de coin, constituant un e ét i­

qu ette ou un plomb, marqué de l' empreinte d 'un cylindre, et p~rcé pour le

pa ssage des fils, fut recueilli au pied de la porte de la vill e, où arrivaient les

caravanes et ét aient déchargées les marchandises débarquées dans le port

voisin , le Minet- el-Beida de nos jours.

Ici et ailleurs dans la v ille commerci al e, un e nouvelle source de do cuments

épigra phiq ues semble s'ouv rir à nos recherches.

Nos trav aux pendant la campagne de 1950 ét aient consacrés au ssi à

l' exploration du quartier de la v ille b asse au pied du t emple de Baal ain si

qu e du som met du t ell, vers lequel s'é t aient approch ées nos fouilles d 'avant­

guerre. Mais avant t outes nouvelles fouill es, nous avo ns dû consacrer beau­

coup d'er1T ort à la r éorganisation de nos mo yens d' évacuation et aux décharges

pour les' d éblas. Les ai~tances des t errains m aint enant à fouill er par rapport

aux déchar ges aménagées en dehors du périmètre des t errains arch éologiques,

ainsi qu e les difficultés qu e présente la surface accid entée du t ell, r endent

l' emploi du Decauville par trop on éreux. D'autre part, il n' est pas qu estion

de fair e tran sporter les énormes qu antités de t erre et de pi erres produites

par les fouill es au moyen de couffin s portés à dos d 'homme, comme nous avons

pu le fair e pend ant nos sondages de 1948 à 1949 .

L' expéri ence de nos t ravaux de 1950 est concluante: il faut procéder à la

mot ori sation du train d' éva cuation. Ainsi, nous avons déjà pu améliorer la

disproportion devenue grave ent re le nombre d 'ouvriers occupés aux fouilles

proprem ent dites, par rapport aux hommes ch arge ant et déchargeant les

t er res. Alors qu 'en 1949 , cette pr oportion n'était qu'un qu art de l' effectif total,

pend ant la cam pagne de 1950, sur 300 hommes engagés, 120 pouvaient êt re

r éservés aux t ravaux de recherches. Nous penson s pouvoir amé liore r encore

cette proportion en multipliant les moyens de tran sport m écaniques. C'est

seulement de cette fa çon qu e nous pouvons espé rer t erminer l' essentiel de
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l' exploration archéologique de la va st e colline de Ra s Shamra, dans un délai

compatible avec nos propres forces et à l' aid e des mo yens financiers mi s à

notre di sposition pour cette grande recherche archéo logique .

Nos fouill es de 1950 sur le somm et du t ell fur ent une gra nde sur pr ise. La

suré léva tion en forme de rect an gle de 100 à 150 m ètres de longueur qu e pré­

sente ici la colline, est const it uée par un e installati on dat ant de l' époqu e

grecque. Mais il ne s' ag it pas, comme semblaient le faire pr évoir nos trou­

vaill es antérieures, du pa ssage de qu elqu es marins du VIe siècle venu s t ro­

qu er leurs st atè res archaïques achet és dans les ports thraco-m acédoniens et

en Chypre contre les produits du pa ys (1). Les bâtiments mis au jour, l' épai s­

seur des murs et la qualité de l'architecture attest ent l' exi st ence à Ra s Shamra

d 'un assez vast e compto ir de commerce, exploité par des marchands grecs

aux VI e et ve siècles à en ju ger d'après la qu alité de la céramique attique et

ioni enn e retrouvée parmi les ruines (2) . Cette découverte confirme la thèse selon

laquelle la baie de Minet- el-Beida , l'ancien port d 'Ugarit , éta it connue des

navigateurs grecs sous le nom de Leukos Limen, comme le rappelle le Sta­
diasme (3) .

L' exploration du som met du t ell avait été ent reprise en vu e d'un nouveau

sonda ge st ra t igra phique qu e nous ente ndions pousser ju squ 'à la base de la

colline. La présence de l'inst allation grecque qui se superpose ici immédia­

t ement au derni er niveau d 'Ugarit de la fin du xms siècle, nous a empêché

d 'atteindre les couches profondes du t ell. En attend ant qu e nous pui ssions

achever le dégagement du niveau superficiel, nous av ons prolongé notre son­

dage par un e tran ch ée de recherch e longue de 60 mètres qui sect ionne la

pente ori entale de la va st e colline. Ici, nous avons dégag é les vesti ges d 'un

nouveau quartier d 'Ugarit de la fin du Ile mill énaire et, au-desso us, les inst al­

lations de la vill e du second niveau, conte mpora ine du Moyen Empire É gyp­

ti en.

Dans un e habitation dégagée ici , nou s avons trouvé un e stat uette incom-

(1) Voir n otre étu de : Une trouvaill e de mon­

nai es archaïqu es grecques à Ras Shamra, dans

M élang es Syriens offerts à M. R ené Dussaud,

p.461.
(2) Selon M. François Vill ard, atta ch é à

la conse rva tion du Département des Antiquités

grecques et rom aines du Mu sée du Lo uv re, la

plu pa r t des fragme nts datent du v· si ècle ;

qu elques-uns rem ontent au dernier quart

du VIe.

(3) R . D ussx uo, Topograph ie historique de

la Syrie Antique et M édiévale, p. 417.
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plète en pierre noirâtre, ét rangère au pays. Elle figure un personnage égyptien

dan s l'attitude accroupie traditionnelle. Selon l'inscription hiéroglyphique,

il s'a girait , d 'après M. Vandier, conservateur des Antiquités égyptiennes au

Musée du Louvre, d'un prêtre, peut-être du grand prêtre d'Héliopolis de la

fin de la XIIe dynastie, probablement du temps d'Aménemhat III (1850­

1800). C'est la seconde statuette d'un prêtre égyptien trouvée à Ugarit, la

pr emi ère, an épi graphique , ne pouvait êt re identifiée que d'après l' attitude et

le cost ume (1) .

Dan s le quartier de la vill e basse , nos fouill es de 1950 , en m êm e temps

qu 'elles devaient compléte r nos recherches antéri eures, ét aient destinées à

lib érer ici un t errain pour nos déblais. Par suite de la déclivité du sol au

pied de la vill e haute, les couches arc hé ologiques y sont recouvertes de déblais

post-ugaritiens , épais par endroit de plusieurs m ètres, qu'il faut évacuer

d' abord.

Plus bas, un e ran gée d 'habitations ont com menc é à apparaître. L'une

d 'elles comportait l'atelier d'un bijoutier qui fabriquait des colliers en perles

de verr e, de cornaline et même d 'ambre. Il gravait aussi des cylindres dont

nou s avons retrouvé plusieurs à l'état d' ébauche. Parmi. les restes de cet

atelier gisait un gros scarabée en faï ence blanche, portant le nom de couron­

nem ent du ph araon Am énophis III : NEB-MAA-RA. Nous avons dégagé, ici

au ssi, un cavea u de famille installé dans le sous -sol d'une habitation qui,

quoique pill é dan s l'antiquité, nous a livré encore un mobilier fun éraire ins­

tructif.

Pour t erminer, un e remarque relative à la ch ronologie des nouvelles

tablettes: elles sont antéri eures à la grande catastrophe qui vers 1360 s'était

ab attue sur Ugarit (2).

En fait , jusqu'i ci nous n' avons trouvé aucun t exte qu e nous puissions

attribuer avec cer t it ude à la toute dernière période d'existence d'Ugarit, celle

du XIII e siècle, dont t émoi gn ent pourtant qu elques inscriptions hiéroglyphiques

et des sca ra bées du t emps de Ramsès II.
Il se peut d'ailleurs qu e parmi les t extes trouvés dans les décombres -en

(1) Cf. nos Ugarit ica, l, p. 21 et fig. 11.
(2) L 'association signa lée dan s Syria, X X,

1939, p. 287, avec un va se du temps. de Ram-

sès II es t rest ée isolée et sembl e, pour le m om ent,

dev oir ê t re considérée comme accid entell e.
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dehor s de leur propre m ilieu a rchéologique , on en reconnaisse dan s l' aven ir

qu elques-uns qui puissen t appartenir à la période final e de la vill e. Mais pour

le mom ent, et après treize campagnes de fouill es, je n 'en sa ura is id entifier

aucun avec certi tude .

La tradition littér aire d 'Ugarit si vivante et si p rodu ctive sem ble don c

s'ê t re arrêt ée ne t a u mili eu env iro n du X IVe siècle. Ce n 'est pa s un trem­

bl em ent de t erre, aux effets eert es désastreux, mais som me t ou t e réparahl es,

com me celui des env irons de 1365, qui puisse ex pliq uer pourquoi l'élan de la

tradition littéraire s'est brisé à ce mom ent à Ugarit .

Il y a lieu ici de ch erch er un e aut re ca use, peut-être conséc ut ive a ux coups

sévè res qu e les éléme nt s avaient portés à la vill e. Dan s son ence inte écro ulée,

un e civ ilisa t ion plu s ru stique, dépourvu e de tradition littér aire se sera it -elle

subs t it uée à celle de la fin du Bronze ? Serions-nous ici à la veille de recon­

naître ' les prodrom es de cet te gra nde in vasion qui ve rs la fin du XIIIe siècle

et au début du XIIe dégén éra en un boul ever sem ent géné ra l connu sous le nom

de l'invasion des P euples de la Mer? Certain s r ésultats de nos r écentes

fouill es à Enkomi -Alasia dan s l'île de Chypre pourraient s'accorde r avec un e

pareille conce pt ion des évé ne me nts hi storiques à la fin du Bronze (1) .

J e ne saura is pourtant pour le moment m 'avancer plu s loin pa rmi ces h yp o­

thèses. Mais j 'ai con fiance qu e les rech erches de R as Sha mra, m aintenant

reprises avec l 'autori sation du Service des An tiquités de Sy rie, vont nou s

permettre de conso lide r ou de rectifier le~ notions qu e nou s som mes en t rain

d 'acqu érir de cette péri od e encore si ob scure de la fin du Bronz e dan s le

Proch e Ori ent.

« Le Castel Blan c », Sa int -Germain-en-Laye, juin 1951.

Cla ude F .-A. SCHAE FFE R .

(1) Cf. Enkomi-Alasia, l , so us pr esse.
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PAR

CH. VIROLLEAUD

Lors d ~ ses récentes recherches à Ras Shamra, M. Cl. F.-A. Schaeffer a

découvert tout un lot de tablettes' et de fragments qui sont publiés ci-après

et qui vi ennent compléter heureus em ent la riche collection qu'il avait recueillie

dans sa derni ère campagne de fouill es, celle de l'hiver 1938-1939. Voir Syria,

XXI , 123-151, 247-276; R evue d'Assyriologie, XXXVII , 11-44, 129-153;

XXXVIII , 1-12; M émorial Lagrange, p. 39-49.

Sur les circonstances de la trouvaille, on voudra bien se référer au rapport

publié par M. Schaeffer dans ce fasci cul e de S yria , p. 1 et s.

TEXTES ALPHABÉTIQUES

I. - Les abécédaires.

A. Ab écédaire intact, qui a été publié et décrit déjà dans les C. R. de

l'Académie des I nscriptions, année 1950, p. 71-74. Voir en outre: C. GORDON,

dans Orientalia, vol. XIX, p. 374-6; ALBRIGHT, BASOR n? 119, oct . 1950;

R. DUSSAUD , Sy ria , XXVII, 376; J. CANTINEAU, Semitica, III, 21 ss . et aussi

C. R. du GLECS, t . V, 57 s. ; Journal asiatique, 1950, 481-2 et ci-d essus,

p. 10, fig. 4. Nous reproduisons ici, simplement, le texte et "sa transcription:
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a, ·b, g, ~, d, h, w, z, b, !, y , k, S, l ,
m , Z, n , ~, s , ,p,~, q, r , i ,
g, t, e, u , s.

23

B. Autre ex em pla ire, in complet . Il manq ue sept lettres, et c'es t pourquoi

la nature de ce document , qui provient de la X Ie ca mpagne ef qui a ét é publi é

dans la Heoue d'A ssyr iologie, t. XXXVII , p . 34, avait été, j usqu'à présen t ,

m éconnue. On voit clairem ent auj ourd 'hui qu 'il faut lire ainsi :

[a, b,] g, ~ , d, h, w,

[z, ~] , {, y, k, s,
[l] , m , Z, n , ~,

[s], , p , s, q, r,

[s ], g, t, e, u ,

s.

L' écriture est d 'une m ain enco re peu exe rcée (1), e et u , en particuli er ,

sont très m al formés. On notera qu e zest écrit ~, variante de <t ou <f ,
qui ne s'est renco nt rée qu 'à partir de la XI e ca mpagne; g est t racé avec négli­

genc e; n et y sont au cont ra ire gra vés avec application , comportant , le pr e­

mi er, cinq « clou s » au lieu de trois , et le second huit au lieu de six , sing ularit és

qui se sont ren contrées déjà , en diff ér ent s t ex t es.

La dernièr e lettre, soit S, se trouve isolée, sur la tran che, par manque de

pla ce à la fin de la 1. 5, ou pour un aut re m otif.

c. Fragment d 'une t ablette mince, inscrite d 'un seul côt é, et dont il ne

reste qu'une seule lettre : s, isolée et trac ée soigne use me nt . Suiva nt t oute

vr ais emblance, il s'agit , ici enco re, d'un abécéda ire

(1) A ce seul trait, il appa ra ît éviden t qu 'i l

s 'agit là d 'exer cices d ' écolier s; et rien n 'a uto-

rise à recon na it re a ux documents de celle

sor te un ca rac tè re ma gique.
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II

r . n. l. a

min

alnr

~dq -slm

dlt

On doit , pensons-nous, se représenter la scène évoquée par cette minuscule

t abl ette de la façon suivante : Le maître prononçait ou dictait les quatre

lettres r, n, l, a, qui sont très nettement séparées les un es des autres par un

trait verti cal, et il demandait à ses élèv es de form er ou de cite r un nom formé

au moyen de ces quatre lettres. La r épons e (m' n) était ou devait être :

alnr.

Or A lnr est un nom d 'homme hurrit.e, qui s'est rencontré dès le début;

1929, n? XV, 1. 6, dans un e list e de noms d'hommes, dont l'un au moins

Ewr-nr, 1. 5, est hurrite égaleme nt .

A lnr est peut-être un nom composé comme Ewr-nr . Pour nr en hurrite,

voir asm. nr. nm [, 1929, n? XXVII , 2, 8, et sans doute au ssi les noms de fonc ­

ti ons tpnr et !}brtnr (S yria, XIX, p. 138, 1. 6-11 et XXI, p . 256 et 266) et le

n. div. wnr : 1929, n? XVII, 10.

Pour al , comp. les noms hurrites Algp : Syria, XV, p. 148, 1. 3, et Al!}n :

Syria, XXI, p. 268, 1. 25.

A la 1. 4, le n . h. $dq-slm (voir dé jà Syria, XXI, p . 268, 1. 23 et R. A.,

XXXVII , p. 12, 1. 8 et p . 41a), ex primant les id ées de ju stice et de paix, est

peut-être l'équivalent sémit ique du hurrite Alnr.

Au mili eu du revers , on lit dlt « la porte» en h ébreu et peut-être au ssi à

Rs : Syria, t . XIV, pl. XVIII, 1. 25. Le sens de cette annotation nou s échappe
ent ièreme nt .
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III

Texte astrologique (?)

On lit très nettement, d'un côté

A. b ss ym bds

~yr. "rb;

sp.§ sgrh

rsp

et sur l'autre face, m a is non

sans hésitation :

B. w ' (?)bdm tbqr(?)n

skn

A. Il fau t évidemment comprendre

P endant les six j ou rs de la nouvell e lune

du (mois de ) Hi yar, elle se couc he ,

la (déesse) So lei l, son portier (é tan t)

R eshef.

Nous apprenons ainsi que la néoménie du mois de l}iyar (l) (et il en était

sans doute de même pour les autres mo is) durait , non pas un jour ou deux,

(1) Le nom de Reshef s'e st ren contré déjà

à Rs, en div ers passag es liturgiques ou m ytho­

logiques (v. Syria, XX III, 1lt3) , m ais dans

des condit ions qui ne permettai ent guè re de

se faire un e id ée de la nature de ce personnage,

si mal connu, en somme. La lecture Resh ef

n'est d'ailleur s qu e pr ovisoir e ou conven tion­

nelle (comm e celle de Keret , par exem ple).

A Mari, on disait Rasap, R. A. X XXVII.

41 /.
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mais bien six jours, c'est-à-dire à peu près toute la durée du premier quar­

ti er , ou les six jours ouvrables de la première semaine.

Il s'agit bi en de « six jours », en effet, et non pas du « sixième jour »,

puisqu 'il y a ss et non pas sds.
Ainsi , le second mois de l'année s'appelait, à Rs, (fiyâr , comme en phé­

nici en , au lieu de 'aiar, comme dans les autres langues sémitiques, et notam­

ment en a ccadien. On notera qu e, jusqu'à présent, on n e connaissait qu 'un

seul nom des mois du cal endrier d 'Ougarit: celui de Tasrit (Tsrt), qui est le

septièm e (Rs 1929 , n? IX, 1. 11).

On sait qu 'à la basse époque Resh ef ét ait considéré comme un dieu solaire,

ou comme le soleil lui -même et qu'on l'identifiait avec Apollon. Mais ici,

à Rs et au XIV e siècle, R esh ef paraît êt re un sim ple servite ur ou un satellite

de la déesse du Soleil: Sa pas i plus particuli èrem ent, c'ét ait lui qui ouvrait

la porte (sur sgr « portier », v. R. A., XXXVII, 16) (1) devant Sapas , et cela,

non pa s t out le long de l'année, mais à cert aine s époques, dans des cir constances

dét ermin ées à l'avance ou occasionnelles.

B . - Apr ès w, qui n' est gu ère douteux, on peut lir e t bdm , quoique t soit

très petit et comme absorbé dans le signe suivant , dont le haut apparaît

comme effacé . De toute façon , il y avait là un substantif masc. plur. Pour le

verb e qui suit, la t roisièm e radicale est de lecture incertaine, Sur le skn, v . R. A.,

XXXVI l , 134 et ci-après, p. 32.

On a l'impression qu e cette phrase, prise dans son ensemble, correspond à

certaines formules fréquentes de l'a strologie assyro-babylonienne, t elles qu e

sarr ù ardâ n i-su. id âkû-èu; « le roi , ses serviteurs le tueront (2) »,

Si B fait bi en suite, comme il est vraisemblable, à A, les deux locutions

sera ient donc reliées par un « waw d'apodose », et le sens serait:

« Si (ou qu and) R esh ef est le portier , etc .

(1) R a ppelons que, en Mésop otamie, les

port es de l' Orien t éta ien t ou ve r tes par deux

d ivi nités au x n om s inc onn us m ais d e forme

humaine. Il en es t a insi, du m oins, en m a intes

scè nes d es sce a ux-cylind res (v. C ON T ENA U,

M anuel, p. 619 et s.), a lors qu e d an s Gil­

gamesh, ce so n t des hom m es-scorpions qui

ga rdent le so lei l, au ssi bi en à so n lev er qu 'à

so n co u che r .

(2) Le fragme nt astrolo gique qui a été re­

t ro u v é à K a tn a en 1 927 et que J ean Bottéro

vie nt de p ub lier (R . A. , X LI V, 10 5-'112) es t

écr it en bab yl on ien et d e fa cture t ou te baby­

loni enne.
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« Alors (ou en con séquenc e, ou il s' ensuivra que) les serviteurs tueront (?)
(ou: chasseront ?) l'intendant (ou : le gouvern eur) ).

Jusqu'ici, nous ne connaissions qu 'une seul e allusion à l'astrologie ougari­

tique, à savoir le qualificatif qui accompagne le nom de P agat , la fille du

héros Danel : yd ' t hlk kbkbm « Celle qui connaît la mar che des étoiles ». Mais

si Pagat porte ce titre on ne la voit point, dans les passages qui nous ont ét é

conservés du Po èm e, ex erc er son art; et nou s ne saurions dire qu elle ét ait la

nature et l' ét endue de ses connaissan ces.

IV

] Gin ss
[ ] thr lyin lfs[nJ

3 'bd ulm (?) sn un lfsn

gdy Iq!1 $' qn g(?)t bn ndr

um r[ ] Gin ss Hsn. lytn

6 1 r !~ t(?)lq~ ,5'qn

bt(!) qb~ urt (?) nui« db!, $ ' qn 1

Rsp
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Tablette grossièreme nt façonnée, mal conservée, d'une écrit ure très irré­

guli ère, et pour ces raisons d'une lecture pénible. Cependant, les derniers

mot s : dbb s'qn. l rsp présentent un sens très clair: « $' qn a offert un sacrifice

au dieu R esh ef ».

Aux Il. 4-5, ce même nom : ~'qn (formé apparemment sur le nom de vill e

~'q , en syllabique $a-'-qu : Syria, XXI, 147) est le suj et du verbe lq{~

« prendre », qui, dans les scènes de sacrifices, indique qu e l'officiant prend en

main t el ou t el animal pour l'offrir au dieu; ainsi Genèse, XV, 10 et, à Hs ,

Keret , Il. 159-160, 163; lq~ emr dM byd~. Le complément de lq,:" 1. 4 , paraît

être gdy « chevreau », bi en qu e le mot se présente aill eurs sous la forme gd,

au plur. gdm: V AB, II , 2.

Il y a deux autres noms d'hommes: Hsn. et Gtn. Hsn, aux Il. 2 (lytn lfsn),

5 (lfsn lytn ) et au ssi 3, ytn « donner » s' opposant sans doute à lql) « prendre »,

Pour lfsn , v . Syria, XVIII, p . 161, col. I , 23 : Bn . lfsn; pour Gtn (Il. 1 et 5),

suivi chaque fois de ss «six »,v. R. S., XXXVII, p. 106 et 109, 1. 28, où Thureau­

Dangin a rapproché ce n. h. de celui de la vill e de Gath. Mais il peut s'agir aussi

du subst. gt, sur lequel voir ci-ap. p. 33.

Se détachent, en outre : le nom de ville bien connu : Elstm' 1. 7, les mots

thr « pur », 1. 2; bn ndr « le fils du vœu », 1. 4; cf. Proverbes, XXXI, 2; le nom

de nombre sn « deux » (1), 1. 3.

Le rest e est illisible ou très inc ertain.

(1 ) « Deux » ou « autre ». No to ns à ce pr op os

qu e sn Il nkr de !(eret J , 100-10 3 ct 189-191

co rresponden t exa cte me n t à l 'a ccaùien sanû Il
nakaru, qui qu alifient ce r tains astres n éfast es

dans les te xtes astro logi q ue s de la Mésopo­

ta mi e ; voi r, en pa r tic ulier, ""VEID NER , H and ­

buch der babylon ischen Astronom ie, p . 9, 10 ,

29. A ra pp rocher éga leme n t ùe K eret J, 10 0-

10 3 ( Il' y~e . .. 1 sn asth : « . . . et il fera

so rt ir v er s u n a u t re sa fe m me ») ce présage

b ab yl on ien , assez én igma tiq ue d 'ailleurs :

e-mi -iq-tum be-li-it bi-t im a-n a sa-n i-i- im

it-se-~i , J. H U N G E R , B echerwahr sagung bei den

B abyl on iem (Leipz ig, 190 3), p . 48-49 et 69,

J. 8, qui sig n ifie litt ér al em ent : « l' emiq tll fera

sor tir la da m e d e la m ai sun vers un a u tre ».
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v

[ - - - J ~ - smrupn - - - - kJsP ~ (?)mst

[w aJ rb' kkr ' (?)Z bn(?) [ J

[wJsZs smn

[w? - - J l' - - ksp 'Z bn (?) ymn

5 sb ? s(?)r smn. - sr yn
~,m[sJm Z(?) , (?)!; r ksp ' Z bn(?)llet

w(?) ' Z[- kJsp 'Z - - [s(?)Jb' m amy
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w 'l - s? y(?) rbm sqlm . ~ - - arb'yn

w ' ], mn(?)bm. arb ' s[mn?]

10 w'l bn a - yn sqlm.

- - ksp !..... - kdr -

- sm(?)[k]sp - al - rr
- d s q krsnt . . .

~m'sm - t sls t yI '- .

15 bn . Grgi

20

w. np~ bt sn. ,~ ls mat

w. spl slS . mat

w. mmskn

w. st . mqrtm

w. sn . erpm . w . sn . trq m

w. q(?)pt w. mqhm

w. slsm : yn sb'. kbd d Sb,t

w . hrnsm. . yn . d ehh.

1. La face (Il. 1-15), brûl ée et fendillée, est , pour la plus grande partie,

illisible. Il est clair cependant qu'il y avait là une énumération de diverses

denrées ou marchandises: l'huile, smn , Il . 3, 5, 9 (?); le vin, yn, 1. 10 et plu­

sieurs sommes d'argent ksp, Il. 4, 6, 7, du es par tel ou t el. OÏl comparera. la

locution fr équ ente : w ' Lau "al de 2 Sam. 18, 11 et à l'emploi de la prépos.

eli dan s Syria, XV, 137 et s. : 2 meat.. . eli x: « deu x cents . .. du s par x »,

Not er auss i qu e kdr, 1. 11, se trouve ici à proximité de ksp, comme dans

Rs 1929 , n? XXIII , 1. 10-11 : w kdr Il w ksp ,

Quelqu es noms d 'ho m mes seulem ent sont reconnaissables ; ainsi Bn- Ymn

1. 4, quoiqu'on puisse h ésit er ent re Bn et Bt et qu e Bt paraisse plus probable;

Bn-Grgs , l. 15 est, en revan che, très net. L. 7, on peut lir e [S]b'm, n . h . (cf. X,

10 et XI , 8) suiv i de l' ethn. amy: Syria, XXI , 141 et R. A. XXXVII, 141 , 5.

En out re : plusieurs nom s de nombre; les mots sqlm « sicles » 1. 10 et kkr

(( t alent », 1. 2.

2. R evers (Il. 16-23). Autre énumé rat ion, très lisible celle-là , et d 'une

autre .sorte d 'ailleurs chaq ue article comme nçant par la conjonction w.
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L. 16. np~ bt veut dire sans doute « vêtement de (jeune) fille ». On sait qu e

nifâl), signifi e en arabe un vêtement d'enfant, et qu e, dans la L égende de Danel,

Pagat, qui est un e jeune fille, se revêt d 'un nN (Danel, l , 206 , 208).

Sn slS mat « deux trois cents II paraît ét range . Sans d~ute le scribe, après

avoir écrit sn , a-t -il corrigé en slS, en oubliant de raturer sn.

LI. 17-21. Énumération de vases ou récipients divers et en premier lieu

« trois cents spl », mot nouveau à Hs , mais qui corr espond exac tement à

h éb. sefel , accad. saplu.

Les noms qui suivent, au sing. ou au du el, sont tous nou veau x et ne figu­

rent pa s, non plu s, en AT. - L. 18 : mmskn de la rac. msk « mélan ger II peut

êt re traduit par « cratère », - L. 19 : st mqrtm deux mqrt; comp . ara be

miqrât, écuelle ou marmite. - L. 20-21 : va ses erp et trq deux de chaque

sorte; puis un ou un e qpt et des (ou deux) mqh, ce dernier mot dérivé sans

doute de ra c. lq~ « prendre ll .

LI. 21-22. - « Et trente (ja rres de) vin, (pesant) sept (sicles) lourds, appar­

tenant à Sbt,

« Et cinqua nte (jarres de vin) appartenant à ses frères. »

Le nom du contenan t n 'est pas exprimé ; il en est de même pour le mot

« sicle »; voir, p. ex ., ci-ap., n? IX. Sur e~h (aussi NK 35) , voir GORDON,

Handbook , p. 46; et pour le (sicle) lourd: kbd, cf. Syria, XIX, 133.
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VI

<f~ nI.! PI f!-ntff 1~ m.(f~-~..( 1
m- llnL' V~ 1>-»-

~rt nL l ~lm1J-~.(I>-H-1Lf-~>>>b­
.(Yt!!L' U-~I f JLff' Tc- f ~ >~

5" 4;~ n-I#- ' ~~lfl>-~ff~'~~~
..(Y;n'I:~' ~lf 1 Fe- T ~~H*­
W' Ul! ~>~mrf-' ~tt>-~
~fl' m.T ~.( .~' Y-r ~>~
-(ft nt' IL~ ..( lI..+-l'YF r r-, t;::~ »+-

10 <Tl> U1-' n-H*- f p »t-.{f).-~T f _ T~~
~}' ~ r //1/1//////// #//////4 rl>- r - ~. ~~/. ~ ,'/.,//// / / / / ///////, 7; e-/~~~

~_~r~~ ~ ~
~;~~#-&2~~~f >--~
~p~~ T<Tt'~4; »+- m.T ~ ~~af

15" .(fI m. a*'- 1 ~ ffi..(fl" ~..( ~ r
fIT r T,...... T lJ~ fIT l1'/>-

f:.JJ nLr f TIr m.~ ~ 1
ITfrfe-T ~fm~
-<1'l> 1JLr f mm p#-yJ% r rJ>.l.- T~ f~ J>N>-

<0 -(1» nt'}::='ff~~~~~ fe-, r>--T f ffi»­
-<~m.r p--.nJlL,n!-m
m'f~r~fm~

sd . ubdy . Elstm'

dt bd. skn

sd. Bn. tn-:« b gt Pm
sd . Bn . Gby . gt . Pm

5 sd. Bn . Krun . gt . Pm
sd . Bn . Ky . gt . Pm
sd . H wel . gt . Pm
sd . lJr . gt . Pm
sd . En . Sbgl . gt . Pm

10 sd . Bn . Ensr . gt . Pm
sd . [ - - - - ] gt . Pm

Tr rsd . - - - - J gt . Pm
[sd . - - - - - ] gt. Pm

R ey. sd. Bn . S[r]sn l gt p~.(n]

15 sd Bn .Elst~r . (16) l. gt . .Mzln

17 sd , Gldy (18) l. gt . Mzln

19 sd. Glin . l . gt . .Mz(lJn
20 sd. Hyabn ( . l .] gt . .Mzln
21 sd. 'bd. b'] (22) l. gt . Mzln

List e de cha mps qualifiés ubdy , dépendant de la Ville d'Elstm\ et qui
sont confiés au (lit t ' (mis) dans la main du ) skn; sur ce mot, voir ci-dessus,
p.26.

P our sd ubdy (lire ainsi : Syria, XVIII, p. 171), voir R. A. , XXXVII,
p . 15. Vu le sens du verbe ' bd, qui, en h ébreu se dit de pays saccagés et de
moissons dévast ées, on peut penser qu 'il s'agit de champs incultes ou en

. jach ère, qu e le skn serait char gé de rendre à la culture. ubdy s'opposerait ainsi
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à n 'my « flori ssant >l i v. n'my ars, 1*, AB. 6, 6 et 28-29; l , AB ., 2, 19.
et [b n]'mm ysmm, IV, AB. , 2, 30.

Ces cha mps, désign és d 'ap rès les nom s de leurs propriétaires, se d ivisent

en deux groupes, les onze premi ers (11. 3-13) se t rou vant dans (b) le gt de Pm ,
t andis qu e le douzi èm e apparti ent au (l ) mêm e gt; (1. 14). Au § 2 (Il. 15-21),

il Y a cinq autres cha mps, appa r te nant au (l) gt de M zln.

On peut déduire de là qu e gt avait, à R s , un sens plu s lar ge qu e l' h éb . gat,

qu 'on traduit habituellem ent pa r « pressoir », bi en qu e ce sens ne pa ra isse

guère convenir dans Ju ges , VI, 11, où il est dit qu e Géd éon «battait et vanna it

le blé dans le gat ».

n ne paraît pas opportun de voir en gt un e forme cont rac té e de * gnt (arabe

jannat ), vu qu e gn s'es t renc ontré déjà à Hs (GORDON, Gloss. , n? 482) av ec le

sens de « jardin ».

VlI

] dy

] . Ubr' y

] . Gwl

.J bn . 'sq

.] bn. Tqy

.] bn. Slmy

Bn . Ifpsru . b . S bn

9

3 elstm' ym
y

r
6 [

=[== = ==

[

1? ".

~7.;-~~~·i·
~~ fÇ;;)fA
Fr IILh(~t
m:..»-~

A. ntff

"----------

1

J
Rel'. [

Me~ [
Sdqm

Dnn

'dy

] ~ (?)ry

Jm

S VR JA . - XXV II I.
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1. Liste (spr) des mhsm, Sur cette corporation, VOIr Syria, XXI, 150.

Autres list es du même genre: T. G. et R. A., XXXVII, p. 17 et 19.

2. Le premier des mhsm, leur chef sans doute, En . !!psry habitait dans

la vill e ou le territoire de S bn; même nom, ci-ap., p. 42, n? XX, 2.

3-6. Trois autres mhsm, désignés - chose rare - à la fois par leur nom

propre et par leur patronyme; tous les trois originaires d' ElStm'; cf. Syria,

XIX, p. 314 , 1. 1 et s.

7 et s. Noms d'autres membres de la même corporation.

VIII

spr . gt . R[

"srm . l m[at

id . Dr[

]
--J
ld

1. Liste apparemment inachevée, dans laquelle spr est suivi, non d'un

nom de collectivité, comme précédemment, mais du mot gt (v . p. 33) , désigné

sans doute par le nom de son propriétaire: R [ ].
2. cc Vingt (ajout é) à c[ent] », pour cent vingt. Formule bien connue

déjà.

3. (1 Le champ de Dr[ ] ». Se prolongeait ju squ 'au milieu du revers et se

t.mn inait par la lettre d, seule conservée.
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IX

Noms d'hommes, suivis du montant de la contribution due par chacun

d' eux, évaluée sans doute en sicles d'argent.

]rn [ ]
Jl!~b 2
]ps 2
]sb 2

5 ]ln 1

]~r 1
[]y 1
Bn-A~d';'(?) 1
Bn-Atnb 2

10 Bn- Ysd 1
Bn-Brsm 1
Bn - Gsprg 1
Gspbn. [ ]

Bn - B[ ] [
15 [B]n - ( ] [

Bn-A [ ] [
Bn-Ml[k?] [ ]
Bn-Glyn 1
Bn-dr [ ]

20 Bn-Smq 1

Bn-Ntp 1
Bn-ï grt 1

XXVI (sicles)



[
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1
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x

[ ]mn [ 1
B'ly [1
Rpan []

5 'pSrm

Bn-' bd

Sm-B'l

Ykr

Bly

10 Sb'm

lfdsn

Rpty

elym

. Bn-'br 2 + 1

15 Mnep'L 2 + 1

Amr-B'l 2 + 1

Dqry []

Sdy []

~ Yp'B'l [ ]

20] bdlm []

Bn-Pz [ l
Bn. []

Les noms d'hommes sont ici répartis en groupes, formant au moins trois

corporations, dont l'une, celle des bdlm (1. 20), est connue déjà, les deux autres

étant' psrm (1. 5) et elym (1. 13).

A noter que, aux Il. 12 et 14-16, le troisième chiffre est écrit plus gros que

les deux premiers et en haut.

En marge: [total] XXII (sicles) .
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XI

Simp le list e de noms d'hommes

~ >/--- nT t>-~ '1 Agltn

m~~~ Urtn

I;-t'7- f>N>- *t>- .( IL Ann~b

!f n-~ Vb n

5- ~;r~~<Tt ft~ 5 Spsyn

~1L'îN>l>- Abmn
/~ [' ] dn
i':/~ ' ~r nI-~/l'Î/ ' , [S]b' m" IAJL4 ~f l /.

~J1' l l>--f m >-
[ ] mlk

'10 ~jT'R/?,f ~W 10 Bn (?)... ty
~// .../ !lItn-B'l
fi t>- H*- Lt:.i· ITr

fL~, H>Hnr~-
Bn-Ndbn

~~~rl>M>-
Bn-Ergn (I l

(1) Ces deux n om s so n t inscri ts , n on a u haut , mais ver s le mili eu du rev er s de la tubl e t te .

:'17



38 SYRIA

XII

Re.....

[Ag(?)] ltn

[ ] sm . b . gt. Erb«

[ ] smyn

[wJ nMh
5 Bn. Q~n

Bn. Ksln

Bn. $rym

Bn.Smq

Bn. Ntp

10 Bn. Mlk

Bn. S· [ ]
Bn.Km[ ]

Bn. R [ ]

[Bn. ]'[

[Bn . ]R[
[Bn . ] lfr

[Bn .] su
5 [Bn.] lf(?) dmn

[Bn.] Nklb

[ ] dn

[ ] y

Bn. Adn

Prtn
Bn. Btry (11

L. 2. Pour b. gt, v. ci-dessus n? VI, 3.

L. 3. [w] nMh = « [et] son (ou ses) héritiers ». Formule bien connue déjà .

(1) y manque dan s J'autographie.
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XII I

~/~~ w. [

~~'ff?~ Ety [

~ffnL~ Tlby(?) [
~

È->~~/, ' Er [
5"" E:~nrff ~ 5 Pndy[

p-r~J1Lxi w. EdS [
~ILr yl>- rn..t b . gt . B[n . - - -

' f m 1 Y~l [
tl!,hI~ b . gt . [

/0 ~~~;p....~'1/fd 10 [ ] k [

39

L. 7 et 9 : b gt, v. ci-dessus VI, 3; XII, 2 et ci-après XV I, 9.

Nous admettons provisoirement que Ety (2), Tlby (?) (3), Er [ ] (4),

P ndy (5), eu [ ] (6) et Y~l (8) sont des noms de personnes, mais il convi ent

de noter qu'aucun de ces noms ne s'est rencontré jusqu'à présent.
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XIV

List e, mutilée à droite, de noms de personnes.

k L

' bd [ 1
Mtn-[B'l?]

Sdpsn L J
G Tny [ J

su l l
Mld [ 1
Y qs [ 1

10 Ens[r(?)l
Rip [

E~,y [
Ewr [ ]
'd [ ]

15 Pl [ ]
Cr [

XV

Fragm ent d'une tablette à 3 (ou 4) colonnes: noms de personnes.

~~*"-r~ rr R~t b>-ILTff~
~- 7" ~:- l À. Ï] ~'-- U-Co»- r ~ ur- if

;; '>- ~ ~'""-' {. ~ nI-~
~m nr~~>

:-;_~_ I'H-

-,". ~I>N--ff

;~

'~ ~~

Bn. Kbln . N~ Bn
[B]n . '~r Bn . Pdy
[ ] Til Bn . Spdn

L ] ulnhr
5 rBn. P(?)]rn

[Bn. A (?)]nny

[ l n
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XVI

Not er, Il. 6-7, la vari an t e connue mais rare de z. Pour b gt (1. 9), voir ci­

dessus , p . 33. -- Gmrm (1. 11) peut êt re un pluriel ; c'était l' avis de Thureau­

Dangin : R. A., XXXVII , p. 100, bien qu e, dans la « Tablette bilin gue », ce

vocabl e occup e la place qui est réserv ée, partout ailleurs, aux noms de villes .

Au revers, on peut lire 1. 1 [a]rb'm , « qu ar ante », ou bien [.S]b'm , qui est

un n. h. ; 1. 2 : [k]sp san s doute.

r j . XVII

XVI

: .
"','nr

} -G'
/" ~T

IT
Tf
TI'
fT
yr
Fr i ...

,.: '~ l'Y rr .!
l}t~ !.i~: ~t:f1i

-: '-:ç- ~'t:P--I>--f:<

" '-:: : ~'A;" ;- ; ~ j*;;'

Fragment comptable us . mat [

huit t [alents] »,

cc trois cents »; smnt k [krm ?]

XVIII

.~n . !I[

sn r

s[n...
[
[
b

]. P gam

... B]n. Mlk

] pn

]
] b

... b]n 'rny
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L. 1 « deux (sicles d ' )or », ou bien sn Mr(?)m]; cf. Syria, XIX, p. 337 , 1. 4.

L. 2 et suiv., fins de noms d'hommes.

Au revers , à droite, il y a une empreint e de sceau.

XIX

List e de villes (du royaume d'Ougarit), Y. Sy ria, XXI, 140 ss.

Jt?Yrtr~%?", Dmt sIs
.(h(ffi Qmnz sql.
~ilow{m

Zlyy sql
~

r 14·q,J>~
Ary ~,msl

'{ ~A fIT~l 5 Ykn'm &,mst
..(..(ff- fi$ >-;- 'nmky solm.
.(ff~_~ l ] kt ' §rt- Q(?)rn ibt

L'impôt dû par chaque ville varie d'un sicle (d 'argent ), 1. 3, à deux (sicles)

(sqlm : du el) : 1. 6; trois (sicles) : 1. 1; cinq (sicles) : 11. 4 et 5; sept (sicles)

1. 8 et dix sicles 1. 7.

Les deux derni ers noms de villes paraissent nouveaux.

XX -

Sembl able au précédent.

EI[.stm']

Sbn

3 Tbq
Rqd

Uskn

6 !Jbt
[[!lb J. kr[dJ
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XXI

Comme les deux précédents .

43

Ijlb - k[rd]

raturé
~'. q

S[lmy (?)]

XXII

Ijlb - rpi

Zin
Bn .lfmny

Dqry

Le nom de la ville de Ijlb - rpè (Halab - la vaste) est suivi de trois noms

d'hommes, exactement comme dans la « Tablette bilingue» (R. A., XXXVII,

p. 100 et 113, col. II, Il.30-34), deux de ces noms (Zzn et Dqry) étant les mêmes,
ici et là. ~

XXIII

] mru eb[rn - - ­

]y~~m [

l' bd[m

]0Y[
]mZ[
]s[

L. 1-3. Trois noms de corporations; cf. Syria, XXI, 149 et s.



44 SYRIA

XXIV

Pour np~ sorte de vêt em ent , voir

ci-dessus, p. 31; yd, si le nom est

complet, a ici un sens figuré que

nous ne saurions préciser.

~
1

LI. 1-7. yd np sh.

Étiquettes (1).

XXV

B 'Im ·zr

Bn . .Mdn

mkrm

Deux noms d e marchands . Pour les mkrm, voir Syria , XVIII, 165 et 166;

XXI , p. 136, 1. 75.

XXVI

Appart ient au comte Chandon de Briailles, qUi nous l'a aimablem ent

communiqué .

(1) Docum en ts du m ême gen re pr écéd em ­

ment publiés : Syria, XV, 118 et 13ft et s. ;

XXI, 139 ; et , en sy llabique: R. A., XXXVII t,

p. 12.
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l . rb

kskym

Au chef

des Kashkites

Le nom des Ka shkites, qui se pr ésente ici sous la forme adjec t iva le, ne

s' était pa s rencontré encore à Ras Shamra . Il ne s'agit pas sans doute ici du

chef du peup le des Kashkites (il y aurait probablement mlk et non pas rb)

mais plutôt du chef d'une t roupe ou d'une équipe de gens appartenant à ce

peupl e et qui résidaient à proximité du royaume d'Ougarit, sinon dans ce

royaume même. Sur le pays des Ka shkit es , appelé en assyrien Kaska, voir

DUPONT-SOMMER : les Araméens, p. 56 et s.; R. Dussxun : Syria, XXVII,

161, et aussi B. HROZNY, Hist. de l'Asie antérieure, p. 79 et s.

Sur les faces non inscrites: empreintes très nettes d ' un sceau .

XXVII

Fragment d'un ob jet semb lable

aux pr écédents, par sa forme et ses

dimensions . On lit, après un e lacune

d'une ligne ou deux: [ ] bu. b' dy (?)...

Les noms de personnes (Il ,

A bmn XI, 6; cf. A-bi -ma-ni , ci-apr. XXX, r . 8. - Bn. A dn XII, r . 5. ­

Sn. A zdn IX, 8. - Alnr II , 3. - Amr - B'L X, ~6. - [A(?)Jnny XV , 1,6. - ­
AnnSb XI, 3. - Agltn XI, 1; cf. [ ] ltn XII, 1. - Br . Atnb IX, 9.

h

(1) Beaucoup de ces nom s se so n t ren contrés

d éj à; on en trouvera l' énumération dans

R. D E L A " GII E : L es T extes de Ras Shamra­

U garit, 1. II, p. 268-31 5 et Cyrus H . GORDON .

P garitic Ilandbook, Glossa ry .

On not era qu e toute cette ono mas ti q ue

d 'Ougarit ne con t ien t qu 'un pet it nombre de

th éoph ores, qu 'il s 'agisse des n om s hurrites

ou des noms sémitiques.
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Eds X III , 6. - Ewr [ J X IV, 13. - E~y XIV, 12. - Bn . ElS~r VI , 15.

- Bn . Ensr VI, 10 ; cf. E ns [ J XIV, 10. - Erb~ XII, 2. - Bn. Ergn XI, r . 2;

d. Er [ J X II I, 4; Et y XIII , 2.
Ubn X I, 4. - Ubr'y VII, 7; cf. U-bur -a , Syria, XXI , 42. - Bn . Ubr' n

VI , 3. - [?J Ulnhr XV, r, 4. - Urtn XI , 2; cf. Ur-te-nu , Syria, XVIII, 252,

1. 28.
Ely X, 9. - B'ly X, 3. - B 'lm'zr XXV, 1. - Bn. Brsm IX, 11. ­

Bn . Btry XII , r. II , 3.

Bn . Gby VI , .4. - Gwl VII, 8. - Gldy VI, 17. - Bn . Glyn IX, 18. ­

Glln VI, 19. - Bn . Grgs V, 15; cf. Gr[ J XIV, 16. - Gipbn IX, 13. ­

Bn . Gsprg IX , 12. - Gtn IV, 1, 5.

-Dnn VII, r. 4. -Dqry X, 17; XXII, 4. -Dr[ J VIII, 3.

Hw el VI, 7. - Hyabn VI, 20.

Z zn XXII , 2.
tus« X, 11. - Bn. lfmny XXII, 3; cf. Abdi-ha-ma-ni XXVIII, 20,

ci-ap., p. 51. -lfr VI , 8 ; [Bn .J lfr XII , r. 3.

Bn . IJdmn XII , r . 5. -IJsn IV, 2, 3, 5. - Bn . IJp'sry VII , 2.

Yul XIII , 8. - Ykr X, 8. - Bn . Y sd IX, 10. - Y'p ' - B 'L X, 19. ­

Yq s[ J XIV, 8.
Ky VI , 6. - Bn . Kblrc XV , II , 1. - Bn . Km[ J XII, 12. - Bn . Ksln

XII, 6. - Kryn VI , 5.

M eM Jm VII , r. 2. - Bn . Mdn XXV, 2.- Mzln VI, 16 et s. - Mld

XIV, 7. - Bn. Mlk IX, 17; XVIII, 2. - Mnep'L X, 15. - Mn~m V, 9;

cf. Mu-na-hi-mu XXVIII, 3, 17. - Mtn-B 'l XI, 11; cf. Mtn[ J
XIV, 3.

Bn . Ndbn XI, r. 1. - [Bn.] Nklb XII, r. 6. - Bn . N~ XV, r, 1. ­
Bn . Ntp IX, 21; XII, 9.

SU XIV, 6, [Bn.J su XII , r. 4.

Bn. 'bd X, 6. - 'bd - B'l VI , 21; cf. ' bd[ J XIV, 2. - Bn. 'br X, 14.
- Bn. ' grt IX , 22. - 'dy VII , r . 5; - Bn. 'dr IX, 19 ; cf. 'dl J XIV, 14.­
Bn . 'my XVIII, 6. - [BJn . ' ~r XV , r, 2. - Bn . 's q VII, 4.

P gam XV II I, 1. - Bn. Pdy XV , r. 2. - Bn . pz [ J X, 21. - Pl-[ J
XIV, 15. - Pndy XIII , 5. - Pm VI, 3 et s.; cf. Pu-ra-na, R. A., XXXVII,
41. - Prtn XII, r . II, 2.
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Sdq - sim II , 4. - $dqm VII, r. 3. - $'qn IV , 4,6,7. - Bn . $rym XII, 7.

Bn . Q~n XII, 5.
Rpan X, 4. - Rpty X, 12. - Rsp[ J XIV, 11.

Slmy VII, 6. - Sm - B' l X , 7. - Spsyn X I, 5. - Sdn VI, 14.

Sb' m V, 7 (?) ; X, 10; XI, 8; cf. Su - ub (var. Sub )-am -mu, Syria,

XV III, 252, l. 25 ; 254, 1. 22. - Sb! V, 22. - Sbgl VI, 9. - Sdy X, 18.

- Sdpsn X IV, 4. - Bn . Smq IX, 20; XII. 8. - Bn . i' [ J XII , 11. ­

Spdn XV, II , 3.

Tlby [ ] XI II, 3. - Tny XIV, 5. - - Tqy VII, 5.

Noms de vill es ou de pays et gentilices (1)

A ry XIX, 4; cf. â l u A-ri XXVIII, 18,24. - Amy V, 7. - E lstm' IV, 7,
VI, 1; ?CX, 1; elstm' ym VII , 3. - Uskn XX, 5. -- Dmt X IX, 1. - Zlyy XIX ;

3. -- ljbt XX, 3. -ljlb-krd XX, 7; XXI, 2. - lj lb-rps XXII, 1. - Thq XX,

3. - Ykn'm X IX, 5. - IGkym XXVII, 2. - 'nmky XIX, 6. - Gmrm (ville ?)
XVI, 11. - :;,'q XXI, 3. - Qmnz XIX, 2. - Q(?)rn XIX, 8. - Rqd XX, 4;

cf. â l u Riq-ti XXVIII, 41. - Sbn VII, 2; XX, 2; cf. âlu Sup -pa -ni XXVI II, 39.

En outre: S[lmy ?J XXI, 4, [ Jk(?)t XIX, 7; peut-être [UgJrt ou [QJrt (21.

Noms de divinités.

Rsp 111,4; IV, 8. -- Sps III ; 2.

(1) T ous ces noms, sauf ICSkym et Q(?)rn se

sont ren contrés déjà ; Syria, XXI, 141 -148 .

Pour zlyy : R . A. 37, 28; pour gm rm ; voi r

ci-dessus p. 41.

(2) Voir aussi AI" [ ]-ka r-ra-t i, Syria XX 1,

128 . I. 7.
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VOCABULAIRE

V, 21.

V,19.
XXIII,

'~I, frère : e~h ses frères, V, 23.
eiym, n . de corporation X, 13.
erpm (duel), n. de vase V, 20.
ubdy , adj . pl. cstr. VI, 1.

bdlm , n. de corporation X, 20.
bqr (?), III B 1.

gt, pressoir VI , 3 et s. ; XIII , 7, 9 ;
XVI , 9 et IV, 4 (?).

gdy, chevreau (?) IV, 4.

dbh , sacrifier IV, 7.
dit , port e II , l'ev.

{Ids, néoménie: 111,1.

&yr, n. de rno.s : III , 2.

thr, pur IV, 2.
y~!lm n. de corporation XXIII, 2.

ytn donn er : iytn IV, 2, 5.

ksp, argent V, pas sim.

iq!z, prendr e IV, 4, 6.

mhsm, n. de corp0I". VII, 1.

mkr, marchand: pl. mkrm XXV,

3.

mmskn, n. de vase V, 18.

mn, répons e II, 2.

mqhm (duel), n. de vase

mqrtm (duel), n. de vase

mru-eb[rnJ, n. de corpor.

1.

nhl, héritier : XII, 4.

np~, sorte de vêtement : np$ bt:

V, 16; yd nN XXIV, 1 et s.

skn, gouv ern eur : 1II B 2; VI, 2.
spi, n. de vase: V, 17.
spr, Üste : VII , 1; VIII , 1.

' bd, servite ur : IV, 3 : pl. 'bdm, II 1

B 1; XXIII , 3.
' ps~m , n. de corpor. X, 5.
'rb, entrer: III, 2.

gmrm? XVI, 11.
qpt, n. de vas e: V, 21.

rb, chef : XXVI.

~d, champ: VI, 1 et s.

sgr, portier: III, 3.

trqm (duel ou plur.), n. de vase

V, 20.
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TEXTES ACCADIENS

XXVIII

List e des cochers de Bekani et de cinq autres villes du royaume d' Ougarit .

Face, 1 Tup-pu i;u narkabti âlu Be-ka -ni

n [ [ta-ki-an - ... 2 [ ] ki d Baa 'lu

3. 2 [ ]-I] al-pa n Mu-n]a-I]i]-mu

n ... -ri (?) n d . A-a [

n [ ]-a-nu n [+ .
6. n Ta-]mar]-te-nu n [+ .

n l ] Ha Ba'lu n [+ .
SYRIA. - XXVIII.



2 a wë l u mar-ia-nu âlu Ma-ra-pa

li Ta-mar-te-nu

50

9
10-12

13

16

Rev. II

19

22

25

III

28

31

SYR IA

li [Abdij-ha-rn a-ni

li [E- ]I}é-i[a-nu]

li [

2 [ ]-m a-ia [

li E-I}é-ia-. [nu ]

2 [I ]a-ri-i lm-pi ]

li d . BABBAR-LUGAL

li Mu-na-hi-mu
- - - - - - ._----

â lu A-ri

2 Avri-hal-pa

li Abdi-ha-ma-ni

li Ri -mi-ia

li Ia-ri-im-pi

li At-tu-ia-nu

3 a wè lu mar-ia-nu â lu A-ri

3 sa li l -si- rl Ba'alu

âl u Ma- I-ra-pa

li Pur-za-nu

li E-I}é-ia-nu

li d . BABBAR-LUGAL

]
] k i

[li d Ba'ala] " -na

IV âlu Mu-Iu-uk-ki

li Zi-im-rad-du

34 3 i~u narkabâti sa n Pa-pa-na

. Tr an che à gauche, V â lu A-tal-liq

li Am -mu-ia -nu

37 li Su-pa-an-du

li At- [tuJ-i a-[nuJ

VI â lu Sup-pa-ni

40 li Kar-mu-nu

3 awêlê âlu Riq-ti
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§ J, 1. 1. « Tabl ette de la cha n -erie de la ville de Bekani . »

Le t erm e sumé ro-accadien tuppu (ou !UPpu) corres pond au cananéen spr

(v. ci-dessus nOS VII et VJII ). Le mot narkabtu n 'étant pas accompag né du

signe du pluriel, nou s traduisons par « ch an-eri e », non par « cha rs », qu oiqu e

le signe du pluriel manque, ici, cha qu e fois qu 'on s'attendrait à le trouv er :

Il. 24, 30, 34, 41.

La ville de Bekan i éta it plu s imp ortante qu e beau coup d'autres, à en ju ger

par le nombre de ses cha n iers ou cochers ; voir aussi Syria , XX I, 130 n. 2.

Cependant le signe be a, on le sa it, d'autres valeur s ph onétiques qu e celle-là,

et , en particulier, til , qui convi endrait peut-être mieux. Pour se pr ononcer ,

il faudrait conna ît re de qu elle façon ce nom de vill e se pr ésentait dans l' écri­

ture même d'Ougarit.

LI. 2-17. - Cette list e, sur deux colonn es, offre un e pa rt icular it é difficile­

ment explicable. Plusieur s noms sont , en effet , pr écédés de deux traits ou

« clous » verticaux, au lieu d 'un seul, signe ordinair e des noms d'h ommes;

ainsi l, 3 , 15, et plu s loin , 1. 19.

D' autre part, plu sieur s de ces noms se rencontrent deux fois, pour dési­

gn er des cochers appartenant à un e seule et même ville ou à des vill es diffé­

rentes. Par exemple : Munahimu, 3b et 17, Tam artenu , 6 et 31, Abdi-harnani ,

8 et 20, et c.. .

L. 6. Ta-mar-te-nu , en alph . Tmrtn : Syria , XJX, 134, 4.

L. 8. Abd i-h a-ma-ni , n. théoph ore sans le déterminatif AN devant le

nom du dieu. En alph. "bd-hmn : R eIJ . A ssyr., XXXVII , 130, I , 3.

L. 9 et 14. E -l}é-ia-nu .

L. 15. [IJa- ri-im-[piJ , compl ét é d' après 1. 22, ci-après .

L. 16. n . d BABBAR-LUGAL ; aussi 1. 29, ci-aprè s. - Ce nom est écrit

idéographiquement , fait très rar e. Cas semblables : dAN-LUGAL (S yria,

XXIIJ, 20), à lir e Ilu-milku, et n Arad d Sin (S yria, XVJII , 247, 1. 35)

à lir e peut-être Abdi- Yarah . S'il s'agissait d'un nom acca dien, on lirait

Samsu-sarru ; mais, à Rs , le soleil est un e déesse dont le nom s'écrit alpha ­

bétiquement SpSj cependa nt le nom de d BABBAR est accompag né ici de

l'idéogramme du roi, et non pas de celui de la reine, qui sera it SAL-LUGAL.

16 b A lir e sans doute [".iluBa'l aJ la_na, d 'après B'ln, R eIJ. A ssyr ., XXXVII ,

24, 11.
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§ II (lI. 18-25). La ville d 'Ari, en alph. A ry : Syria, XXI, 141 et ci-dessus:

nO XIX, 4.

19 Le n. h . Arihalpa (voirci-des sus 1. 3) paraît composé de deux éléments :

ary, nom de parenté qui se rencontre souvent dans les Poèmes de Hs , en

parallélisme avec a~ « frère », et halpo; qui a peut-être rapport au nom de

vill e de Hlb, en syllabique Hal -bi : Syria, XXI, 143 et s. Sur l'équivalenc e b/p,

voir ci-après, 1.26.

21. Ri-mi-ia , en alph. Rmyy , dans Bn -Rmyy (M ém. Lagr., p. 42), qUI

est aussi le nom d'un conducteur de char.

23. At-tu-ia-nu (aussi 1. 38 ci-ap.). Alph. : Atyn, RefJ. Assyr., XXXVII,

147 a .

24-25. Mention de trois autres maruuui de la même vill e d'Ari, et de

trois autres encore, appartenant à un nommé 1 - si d Ba' alu; comp. ,~~~~.

nom du fils de Saül.

Amèlu mar-ia-nu s'est rencontré déjà, au pluriel, sous les deux formes

accadienne et ougaritique am'mar-ia-ni et mrynm, Mém . Lagr ., p . 41. Le fait

que marianu est associé, dans le présent document, à des noms d'hommes

composant la charrerie de telle ou t elle ville apporte un argument qui paraît

décisif en fav eur du sens de « conducteur de char» qui a été proposé jadis pour

ce t erm e (1), d 'origine hurrite sans doute, et qui ne se rencontre, en dehors

du Hs, qu e dans cert ains textes accadiens de Boghaz-keuï (2) et, en égyptien,

au xv" siècle, sous la forme merinaou.

§ III (Il. 26-31). Ville de Ma-l-ra -pa ou (1. 30) Ma-ra-pa; en alph. M'rby,

Syria , XXI , 145. Dans ce t exte, on l'a vu déjà et on le verra encore plus

loin, il y a const amment p au lieu de b, q pour g et t pour d. C'est pourquoi

nous lisons Pur-za-nu (1. 27) qui correspond à Brzn, dans Bn - Brzn (M ém .

La gr. p. 45 (3) qui est au ssi le nom d'un marianu. Les autres noms: E-l].é-ia-nu,

dBABBAR-LU GAL et Ta-mar-t e-nu se sont rencontrés ci-d essus (9 et 14,

16 et 6). Entre les noms des deux derniers, mention est faite de deux marianu

(1 1 Sid ney SMITH, Th e A ntiquaries Journal,

X IX (1939) , p. 43 .

(2) Cf. E. W EID N ER, Polit ische Dokumente

aus Kl ein asien (Leip zig, 1923), p . 10-11 , 1. 32,

p. 62, 1. 53 et S ., et c. . .

(3) On po u rrai t hésit er entre .q et z, mais le

za de Pur-za-nu indique la vrai e lecture.
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dont on ne dit pas les noms, mais qui appartiennent à cette mêm e ville de

Marapa; cas semblable : 1. 24.

§ IV (Il. 32-34). Ville de Mulukki. En alph. Mlk , et hn. Mlky et n. h. Bn.

Mlkyy: Syria, XXI, 145.

Un seul marianu, appelé Zimraddu , autre form e de Zimrida , nom bien

connu à Sidon et Lakish par les lettres d'Amarna. Et, en out re : trois chars

appartenant à Papana; comp. Ppn, dans Bn. Ppn. Syria, XVIII , 171.

~ V (Il. 35-38). Ville d'Atalliq. Lu ainsi et non Atallig, à caus e de Ma'rapa

(1. 26); mais en alph, Atl[g], ethn. atlgy : Syria, XXI, 141.

Ammuianu paraît nouveau. Pour Supandu , comp. EI-Amarna n08 301-306,

lettres expédiées au roi d'Égypte par un nommé Su-ba-an-di (ou du ), qui ét ait

le guzi (ou kuzi), c'est-à-dire le palefrenier ou l'écuyer du roi; ce t erm e, qui

passe pour égyptien, correspond évidemment à l'acad. kazû, à Hs , au plur.,

kzym: Syria, XXI, 149.

At-tu-ia[-nu] est complété d'après 1. 23 ci-dessus.

§ VI (lI. 39-41). Ville de Suppani. Ailleurs Sllb-ba-ni (S yria , XXI, 147),

alph. Sbn; voir ci-dessus VII, 2; XX, 2. A rapprocher peut-être de l'ethn.

Kar-sa-bu-ni : Re« Assyr., XXXVIII, 12. Un seul marianu : Kar-mu-nu, cf.

alph. Krmn: Syria, XXVIII, 161 , col. 1,1. 5; plus «trois hommes », originaires

de la ville de Rio-ti; comp. Riq-di ou Ra-aq-du, Syria, XXI, 147 et alph.

Rqd , ci-dessus, nO XX, 4.

XXIX. - Lettre à Ammurapi, roi d'Ougarit.



um-ma sar J-ma

a-na nAm-mu-m-piSa r m àt u U-ga-r[i-it]

3 qi-bi-ma

e-nu -ma it - li ?

54

sul-m u

6 [
J-nu

] ka

SYRIA

A insi (parle) le roi de [ ] :

A Ammurapi; roi du pays d'Ougaril

dis ceci :

Alors, avec - - ­

que la paix - - -

Simple billet, gravement mutilé, qui devait compter un e dizaine de lignes ;

émanant du roi d'un pa ys dont le nom comprena it deux signes, le second

ét ant ma; mais il manque le dét erminatif suffixe ki.

Le roi d'Ougarit: Ammurapi , ne s'ét ait pa s rencontré jusqu 'à présent.

Pour les rois d 'Ougarit dont nous connaissions déjà les nom s, en dehors de

Niqmad , voir R e« Assy r., XXXVIII , 3.

A la fin de 1. 4, après la pr épos. iiti , il y a un ensemble de signes dont la

valeur et le sens nous écha ppent complète me nt .

XXX. - Lettre adressée à Neset, dame d'Ougarit.

[um-ma] -ma

a - 1W sa i Ne-e-se-li (?) bêlti

m â tu U-ga-ri[-it]
3 qi-bi-ma

lu- v' sul-m u a-na l11U&-~i-ki

as-sum. s ëpl. sa as-pu-ri

6 sêPI. - ki ka-am-ma-a il-te-qu - ù

ul a-na - - - ~i-i il-te-qu -is

mas- su u-sal-lam.

[Ainsi] (parle)

A Neset, dam e du pays d 'Ou garit

3 dis ceci :

Que la paix soit su r t oi !
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Pour le blé au sujet de quoi je t 'ai écrit,

6 (Sache qu e) ton blé, ainsi (qu 'il a été convenu), on (te) l'a porté.

55

L'expéditeur est peut-être le même qu e celui du n? XXIX qui précèd e;

la lettre est adressée à dame N e-e-se -ti; mais le scribe paraît avoir h ésité, pour

la dernière syllabe, ent re ti et te. De toute fa çon , il s'agit de cette femme dont

le nom s'est rencontré dès le début (1929, n? II, 28) et qui était, suiva nt toute

vraisemblance, vu le parallélisme du passage en question avec ibi d. , 1. 20,

l'épouse de Niqmad. Voir aussi le n. f. Ne-si-ta, de Re9. Assyr., XXXVIII ,
p. 4-5, 1. :1.

N eset porte ici le titre de « dame d'Ougarit », quoique le signe GASAN

signifie sarraus reine, aussi bien que bêltu, dame ou maîtresse; cf. DElMEL,

Sumo Lex. n? 350, 7 et 13.

Neset est probablement la reine Uarratu) à' qui l'assyrien Belubur faisait

tenir certaines tablettes, d'après Syria, XVI, 188, et elle est sans doute aussi

la mlkt qui a reçu de son fils la lettre , en ougaritique, qui est publiée dans

Syria, XXI, 250; voir aussi la lettre n? 1 de Talmayan : Syria, XIX, 127 (Il.

Revers.
[- ---- -J
na-mu-ur-te-e

sa n. Ur-da-ni

3 il-ta-oc-a

e-né-en-na a-nll-ma

J rabîtu liurâsu. 1 ;ipatkîlu

6 1 me-at 's ipat ~,u-us-mn-ni

1 me-at ~ ipat (2) ta-kil-ta

a-ria n. A-bi-ma(!)-ni

9 at-ta -dut il-te-ca-ki

Trad . (1-3) Les bijoux d'Urdanu (3) , on (te ) les a portés. (4) Et maintenant :

(l) Supprimer , dan s R. DE LA NGHE, L es

T ex/ es de R. S . , t. II, p. 3û4, sous Nf/, à la fin :

Bn . N êt ; il faut lir e En. Nu ; voir d 'ailleurs

LA NG HE . ib ., p. 286.

(2) Un signe raturé.

(3) Cf. Urtti = Ur -t e-nu , ci -dess us, p. 46 .

, . " . ~ .
. : :"..:: " ..

''' ' . '. .. . - ..
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(5) un gra nd vas e d'o r, une tunique de laine, (6) cent (sicles) de laine husmanu;

(7) cent (sicles) de laine takiltu, (8) à Abimanu (9) j'ai remis, pour qu'il te les

porte.

6-7. - En parallélisme av ec takiltu, nous avons ici, non pas, comme

d'ordinaire, argamanu, mais husmanù (1) , mot nouveau, sous cette forme du

moins; voir, en effet, T AR-ma-nu, que nous avions proposé de lire bas-ma-nu,

Syria, XXI, 259 n. 1, et qui représente, en réalité ~us-ma-nu, d'où" pour

T AR, la valeur non attestée jusqu'à présent : ~us (ou ~,uz, ~us).

8. - Le n. h. Abimanu (2) s'est rencontré, en alphabétique : Abmn,

ci-dessus, n? XI, 6.

Ch. VIROLLEAUD.

(1) Ils est écr it com me si ce signe ét ait com ­

posé de bu e t ~lt , au lieu de se-~u, qui es t la

form e normale. Comp. la graphi e aberrante d e

. , .
. .

a~, d ans Syria, XXI, 12 5,1. 26.

(2) S 'il faut bi en lire a ins i ; le signe ma

res semblant beaucoup à sfio



SIX TEX TES DE RAS SHAMRA

PROVENANT DE LA XIVE CAMPAGNE (1950)

PAR

CH. VIROLLEAUD

Des divers documents épigraphiques qui ont été découverts à Ras Shamra,

par M. Cl. F . A. Schaeffer en 1950, on trouvera dans les pages qui suivent

ceux qui sont écrits en alphabétique et, en outre, un contrat, fâcheusement

mutilé, qui est rédigé en accadien.

1 (RS.14.23)

Petit cylindre en pierre, non percé, mesurant 16 millimètres de long,

6 millimètres de diamètre, et portant, dans le sens de la largeur , une épigraphe

de huit signes en deux lignes :

~. _.. _- . - ",

' , ,," j 1 mazmri

ytn

L'écriture va dans le sens de la lecture, ce qui n' est pa s normal pour un

sceau; m ême particularité, d'ailleurs, pour le cylindre retrouvé en 1929, et

portant simplement un nom d'homme: Sdqr: (1) (Syria, X , 308, n. 1).

(1)En syllabique : Si- id-qa-na, R. A. XXXVIII ,

d. 7 et s., II. 10, 11 , 15, U n petit cy lind re ,

enco re in éd it, pr ov enant de la 6e ca m pagne

(RS . 6.223) et qu e M. Sch aeffer nou s a aima­

bl em ent co m m u ni qué por te l' épigraphe écri te

dans le sens d e la lecture égaleme nt ­

SYRIA . - XXVIII.

tkpg'; tk représen t e sa ns doute un n. h .

cf . Ta-ku, L ettres El-Amarna , n? 51, 5 e t

rev , 2, e t , à RS m êm e, Tkwn , R. A. X XXVII,
p . 14, 1. 21 ; p g', qu alifi catif ou ti tr e, ne s 'éta it

pas ren con tr é j usqu 'à présen t.

Il
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Les « clous » sont réduits, faute de place sans doute, à leur t êt e, comme

dans le cylindre Sdqn, dans le poignard de bronze du Tab or (v . SYl'ia, XXV,

165) et dans les haches ou herminettes de bronze (Syria , X , pl. LX). Ces t êt es

de clous ne sont pas in cisées; le contour seul en est dessin é, et les ang les ,

comme aussi les côtés de~ triangles ainsi form és, sont arrondis, et non pas

rectilignes. É criture, en somme, m alhabile, mais lecture assurée.

De ces huit signes, le premi er , soit m, fait difficulté, la préposition m « de:

hors de, venant de » ne s'ét ant jamais rencontrée à R S.

Vient ens uite azmn. ytn , qui est évide mme nt un nom de perso nne théo­

ph ore, identique au ln' l'~Ui~ des t extes de b asse épo que et signi fiant « (le

dieu ) Azmn (1') a donné ».

Azrnn a été signa lé dès le début (R S 1929, n? 14, 1. 2) dan s l' adj. de relation

azmny.
Si l' on admet qu e azmn est bien le mêm e qu e l'Esm ounos des écriv ains

grecs, deux conclusions sont à tirer de cette forme ou garitique du nom :

1° L'initiale était, dan s la h aute antiquité du moins , a et non pas e. On sait ,

d' aill eur s, qu e le nom se présente sous la forme Ia-su-mu-nu , au vue siècle,

dan s le t raité d'Asarhaddon avec le roi de Tyr, et sous la for me Asmunis

dans un e inscription latine (v . p . ex . H ARRIS , Ph. Gr., p. 83) .

2° La seconde consonne étant représentée par z, lettre propre à l' alphab et

ougaritique, et qui ne se rencontre guè re , d'ailleurs, qu e dan s des vo cables

étrangers, c'es t -à-dire hurrites (1), au cune des étymo logies qui ont été proposées,

dan s l' antiquité même ou de nos jours, ne paraît acce ptab le, et elles doi vent

êt re t enues désorm ais comme des explica t ions populaires ou sav antes, m ais

d'une science insuffisam me nt inf ormée. Si la premi ère sylla be, en effet, repré­

sentait le mot t!.Ï~ « feu », à RS est, nous aurions ~, et, s' il s'agi ssait de

lDt!.Ï (( huit », ce serait ~.

Le dieu A:mn ne figure nulle part dans les P oèm es ou les fragments litur­

giques de R S. Et de simples mentions, com me le théophore A'zmn-utn. et

l' adj ectif (ou: le nom d'ori gine ad jec t iva le) azmrut, ci-dess us cité, ne permet­

t ent évide mme nt en au cune fa çon de définir la nature ou le rô le du personnage.

(1) Comp. les n . h. Azms n (sn signifian t

« fr èr e » en hurri t e). R . A. XXXVII , p. 28,

nO X II I , 4 et Asml [J , ibid., p. 141., n? X XX.

1.
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II (RS. 14.84.)

165

'-~ ff~"f

~~ m.~

J 4 4ft.... ~ "i

{ .................. ~
--~ nr..~

6 P-~-- ""i'

.-...(lIt <r~ ~

,,;::v m.,
~ ~ ~ >- "1

~ rr ~ J
.(r/>...~~

u. -4.~'î

.( 111\1L ~
~f ij ~

15 Po- ~ ~ ï

#~,' ~ • <~·~i~ .
;~".af'- I = .(

f~'"'t m~ if"i
-'î~~"i
{. - l'-:I( Jf ~

z* ~ 'ï
6 "i ~,m' v ~ -­

---r :::>-m. r F1I. ~ .......
ijo-...(4.....~
o- ~:D-~

p... p.... ~m.--'î
ffIT~ "i

1~ p.... r- :::>- "1
'1 Fr ITf -r
0- b- ......,./

15 ~ ~~ ;;
~:;W,.~h; :::-<:-----.

~7

Face R el).

mrynm

mruni [nskJ.Sls

'srm gl.mlkym

snnm tmrym

5 nqdm snqym

khnm 5 s(;rm

qdsm mru.skri

pslm mru.ebrri

mkrm yqsm

10 y§~m trrm

srrr i 10 kkrdnm

nrm. y~nn

"bdm kt rm

kzym mslm

15 ksdm tkn [mJ

15 g[
gm (?).. .

Liste de nom s de méti ers ou de corporations, dont la plupart sont connus

déjà (v . Syria, XXI, 136 et s.; M ém. Lagrange, p . 39 et s.) et qui sont ra ssern -
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blés commodém ent dans R. de LANCHE: L es Textes de Ras Shamra- Ugarit . . .

t. II , p. 38fl-399.
Ces nom s ne sont pas accompagnés ici, comme d'ordinaire, d'une indica­

t ion numérique quelconque. P eut-être le scribe devait-il ins crire ces chiffres

après coup , une fois la liste dressée, mais il aura été empêché ~de lc faire.

A noter que les mrynm sont nommés en tête, comme dans E.S (.Mé m . Lagr.)

et qu e plusieurs noms sont groupés ou associés de la même fa çon qu e dans les

documents précédemment publiés. Ainsi: nqd et khn ; Il. 5-6 , et coloph on du

po èm e l AB; khri et qd«, Il. 6-7 et Syria, XV, 243; XVIII, 164 et '166.

Les noms nouveaux sont les suivants: kkrdnm , ktrm, mslm, tkn[mJ, l'ev. 10,

12-14. Seul mslm. présente un sens acceptable, celu i de cy m balie rs ; comp.

msltm « cym bales » au du el : 'Anat A, 19. P eut-être convient -il d e lire mslm

égal em ent en Syria, XVIII, 164, 1. 4.

[nskJ ,"Yls , l'ev. 1, est complété d'après Syria, XVIII , 161, col. II, 8 et

paraît signifier « fondeur (d 'argent) du troisième rang ». Comp. ~,brtnr sn

« le ~. en second » : Syria, XXI , 256.

Au l'ev. 2-4, figurent trois , ou, tout au moins, d eux et hnique s (pour gt­

mlkym, v. ci-ap. n? III ), à savoir snqum et tmrym.

snqum est form é sur le nom de la vill e de San -ni-q à, Syria , XXI , 127 et 148,

n? III , 30. On peut noter que, à 50 kilomètres au nord-est de Ras-Shamra,

il y a un village appelé Sha "nik (v . R. DUSSAUD, Topo graphie, carte IX, B 3);

si la transcription adoptée par les cartographes est exac te, il ne saurait êt re

qu estion de Sanniqa ; mais est -elle exact e?

tmrym: « ceux de la vill e de Tmr ». Une vill e de ce nom ne s' est pas ren­

cont rée encore à RS; mais, comme on le sait, il y a trois villes appelées Tamar,

dans l'A. T., sans parler de Tamar = Tadmor.

Dans la grande liste des vill es et corporations (S yria , XXI, 135 et s. ) les

noms de la seconde catégorie sont nettement séparés de la premi èr e, tandis

qu'ici les 2 (ou 3) ethniques sont insérés parmi les noms de métiers.
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II I !RS. 14.01 )

~,rs anyt 6

b r. ,~ . gt. gl ' d 4

3 bns . gt . ngr 4

2

2

1/6
1 GURarmsq

r'ym

bn ttre...

6 bns . gt. 's trt 1

n(?)d[ ]l(?)ym 3
.sr.ksdm.yd.lmdhm.lq(L

9 ' sr.mtL~m.yd.lmdhm

npym

[lm]s gt .epsl. . .

12 [ ] ym

[ ] m

l J . ..

Tl'. 15 [bns.g]t.er.. .

bni . gt . rb...

tu« gpny

18 bns .mqrt

kbsm

Autre list e de travailleurs ou d' empl oyés.

1. ~rs anyt = const ructe urs de navires. Comp. sbù any[t] solda ts de

navir es : Syria , XVIII, 167, Il. 1, 7, 10. Rappelon s qu e dans El-Amarna ,

nO 245 , 28, l' accadien elipp u « navire » est expliqué par le cananéen

a-na-ya.

On conna issait déjà les (Lrs mrkbt ou const ructe urs de chars : Syria, XX I,

137 ; R. A. XXXVII, 24, 6 et 8 ; les ~rs bhtm ou c. de maisons (?) : Syria,
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XVIII , 161 et 164; XX I, 137, et les !~rs q!n , Syria , XXI , 137; R. A., XXXVIl,

24, 9 (1) .

LI. 2, 3, 6,11,15,16: bni gt gl'd (- n gr ; -'strt; -epsl[ J; - er[ ];

-rb[ J; « le bns du pressoir de gl 'd », et c. . .

Sur bns , n. de métier ou de fonction, v. Syria, XIX, 137 et LANGHE, id. ,

p. 386.
gl'd peut-être un n. de lieu, com me en A. T. Voir aussi gld, n. h., en R. A.,

XXXVII, 17-18, l , 14.
ngr (( charpentier » ne s'était pas rencontré jusqu'à présent dans les t extes

administratifs , mais seuleme nt dans les po èmes: ngr El et ngr bt Hl: II K eret,

IV , 4 , 7, 8, 11, 12.
"strt , n . de déesse, très rar e à RS,même dans les Po èm es, et presque unique­

ment en III AB.

eps] [ Jn . h., sans doute ; voir Eps [ J, R. A. XXXVII, 144, n? XXXI,

4, et peut-être aussi R. -A. XXXVII, 21, 1. 7. Comp., en outre, A-pi-is-ta-e :

R. A. , XXXVIII, 10, n? IV, 2.

er[ J; cf. gt.erbs, ci-dessus, p . 38, et aussi Erbn n. h. R. A. , XXXVII,

32, n? XVI , 1 et 36a •

rb[ : le chef. ..

Si, au n? II ci-dess us, l'ev . 2, gt mlkym peut, vu le voisinage de snqym et

tmrym, repr ésenter un ethnique : ceux de la ville de gt.mlk, ou du Pressoir

royal, il n'apparaît pas vraisemblable que gt gl'd, gt ngr et les quatre autres

soient des villes également . On ne trouve pas , d'ailleurs , dans les listes de

villes du royaume d 'Ougarit , de noms de cette forme. Tout au plus p eut-on

cit er le n. h . Gtn sur lequ el , voir ci-dessus, p . 28.

D'après l'A. T ., outre la Gat des Philistins, il y avait deux autres vill es de

ce nom, l'une dan s le t erritoire de Zabulon, et l'autre dans celui de Dan.

L. 4. r'ym, sansdoute « les bergers », h éb. C'~i; r 'y, au sing. , s' est rencontré

précédemment, mais non pas touj ours, à ce qu'il semble, avec ce même sens.

Ain si . .. km r'y , Syria, XXII , 8, 1. 6 ; Agyn (n. h. ) r'y, R . A., XXXVII, 133,
col. IV, 9; rl rlés r'y: Syria, XIX, 341, 1. 1.

(1) Vo ir aussi bt ~lri (!) Il bt el , (Sy ria, X V I,

260, lI. 61-2 ) : « Mai son d e hr i » e t « Mai son de

El », hri po u vant représenter un qualificatif

de E l, qui est appelé parfois, com me on sai t ,

bny bn wt le • créa te u r d es créa t u re s »,
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L. 5. Bn-Hre... n . h . ; comp. Bn-Hran, R. A., XXXVII, 23, 1. 1; p. 25,
1. 8; p. 138, n? XXVI , 10.

L. 7. Lecture inc ertaine. Ethnique pl. , sans doute.

L. 8-9. « dix ksd (ou m~~ ) (qui) ont saisi les mai ns de leur (s) élèves (ou

apprentis) », c'es t -à -dire qui « se sont portés gara nts pour eux .» lq?~ est omis à
l. 9.

La locution yd lqt: corres pond exac te ment à l' acd. q ât â leqû (dist inct de

q âtâ sabâu» « saisir les mains pour portel' secours »), fréqu ente dans les t extes

juridiques de la Mésopotamie, avec le sens de « caut ionner» ; voir D HO R ME,

Emploi métaphorique, p. 146 et s. - lmd (h éb . limmoud ) s'es t rencontré déjà

dan s le colophon de 1 AB.

L. 10. npym, et hn. pL, sans doute. Pour un verb e npy, v. Rs 1929,
n? II , 4.

L. 17. Gpny, à comp . à Gu-pa-na , n. h ., R. A. , XXXVIII, 7, 1. 18.

On peut h ésit er cependa nt, à l'initiale, ent re g et &.; s' il s'agit de !fpny, on

comparera l ? ~Q nom d'un des fils de Héli.

L. 18. « Le bns de la cav ern e », sans doute, mqrt (héb . jl';?'~, arabe

~.J li.. ..) pouvant repr ésenter un nom de lieu.

L. 19. kb sm « les foulons », qu'on a déjà rencontré plu sieurs fois.

L. 20. armsq 1 GUR.

armsg peut êt re un n . h ., non sémit ique . - 1 GUR = 1 gour (de blé ou

d'orge) le gour assyro-baby l., en h éb. ko r, ét ant , comme on sait, l'unité de

mesure pour les céréa les) . GUR s' est d 'aill eurs rencontré déjà , à Hs, dans les

Vocabulaires (S yria , XII, 229) et dans un e pièc e compta ble : Syria , XVIII,

164 et s. Le signe se présente, ici, sous un e form e qui rappelle le GUR de

l'époque néo-bab ylonienn e.

La pr ésence de 1 GUR , in fin e, indique ou révèle qu 'il s'agit dan s le pr ésent

document, non d'ar gent, mais de céréa les ou de farine, cf. Syria , XVIII ,

164. Les chiffres par lesquels se t erminaient les différentes lignes (à l' exception

de 8 et 9) et qui ont disparu du rest e aux Il. 5 et 11 à 18, doivent, en consé ­

qu ence, représenter des subdivisions du gour.

On a ain si l'impression qu e arm sq pourrait signifier « t otal » et te nir lieu

de la formule employée d 'ordinair e en pareil cas : S U-NI GIN (acd . nap& aru ) ;

p. ex . en E.S. Cepend ant les lacun es des Il. 5 et 11-18 empêchent de fair e la
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pr euve qu e les différentes quantités, ainsi distribuées, faisaient, en tout, un

gour.
Noter aussi la forme aberrante du chiffre 4 (Il. 2 et 3) (1). En revanche, le

chiffre fractionnaire : 1/6 (1. 19) paraît correctement écrit.

IV (Rs.14.176)

r4.A.~ ~ ~ m.m.~ p...!l-~'1'n1~1IT~ '4'.....y~~ ~
4.4- m.t]L~?}f Tf F ~ ~ ~ '*- ~
Â A..Yt>-\:p-·m..::-, '~ m4..Y".l-f 4. ~Ye>f .
4- A.ft>-to- m-m: ~f fIT 12 Il- 1

5" 4. ..(r~ t::r ~, m. m. T m~ l n e>-f
m.nt~, ,m~ rI- '9

m.m..RY ~ ~~.f

ITlntT mt>f ~ ~
/cnt, ITY .t H>.l- ~mff

10 "1:-ur. ,m~ ~ ~ ~/~/ "-;:Ol "

m.m.'ma:*~

ULm.. T m ttJ.- !--f ~ ~t ... m·· ~ ;'~,

' kr m ddm kbd [m) l alpm mrem dd l prgs

ss ddm l {'en mrat dd . l mre

3 'sr ddm l sm'rgm 9 dd . l sngly

'sr ddm . l bt dd . l krwn

"srm . dd . l m~$m dd . l sgr

6 ddm . l kbs 12 dd . l rmt r . . . . .

Distribution ou livraison de récipients appelés dd, au pl. ddm j héb. doud,

acd. dûdu.

Pour un texte du même genre, voir Syria, XIX, 136 et s., où il s'agit de

sp (héb. 9?I, acd. sappu) et de surt, destinés à différents bns j sur ce mot, voir

ci-dessus : n? II1.

(1) Voir d éjà ci-dess us , p . 36.
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Ici , les tldm sont destinés à div ers animaux: bœufs et pet it b ét ail , d 'abord

(Il. 1-2), et ens uite à diverses personnes, désign ées par leur nom prop re, ou

à des collectivités, don t les m&~m, qui sont peut- êt re les bouch ers.

On a ren contré, dans les t extes pr écédemment pub liés, des ddm qui conte ­

naien t soit de l'orge (RI; 1929, n? X II, 1,7 , '13), soit du y in (R. A., XXXV II ,

p. 25, Il. 1-4, 6, 7, 31, 33), soit de l'huile (RI; 1929, n ? III , 44).

Le pr ésent document , complet sauf deux lettres, à la fin , mais ext rê ­

mem ent som ma ire, ne fournit auc une indi cation sur l'usage qui devait

êt re fait de ces ddm, ni sur leur cont enu, lequ el ét ait évidemment d 'es­

p èces variées, suivant les êt res ou les personnes pour qui on les ava it confec­

tionnés.

LI. 1-2. « Vin gt dd lourds pour les bœufs gras .

« Six dd pour le petit b ét ail gras . »

Comp. "srm. arb' kbd « vingt -qua t re (pot s) lourds », Syria , XXI , 132,
1. 6. On dit auss i dd gdl, pot gra nd : Rs, 1929, n? XII , 1, 7,13 (1) .

L. 3. « Dix dd pour le (ou les) smrgm , »

sm' rgm est , à ce qu 'il semble, un mot com posé, signifiant celui (ou ceux

qui éco ut e(nt ) la par ole, ou l'ordre (donné pal' leur maître). S' il en est a insi,

le sens sera it , approx ima t ive me nt , « élève (s) », équivalent de lmd. , ci-dessus,

n? III , 8 et 9. Not er cepen da nt qu 'il n 'y a a uc un intervall e ou trait de sépa­

ration ent re les deux composants .

1. 4. « Dix dd pour la maison. »

S'agit -il de la maison du roi (le pal ais) ou de la maison du dieu (le t emple),

ou de ce Nïii n':l « la maison des cha udrons » qu 'on ren contre dan s les

in scriptions de Palmyre et en jud ée-aram éen (H. INGHOLT, Syria" VII , 138.

et s.) ?
L. 5. (( vingt dd pour les bouch er s. »

Sur les musm, v. Syria, XXI , 150.

Note r qu 'il y a "srm. dd, au lieu de 'srm ddm, 1. L
L. 6. « deux dd (ddm) pour le. foul on . »

(1) Cornp. K d gdi « Kd gr a nd », qui es t un

nom d 'h omme; R . A. XXXV II , '17, r, 13;

E .S . , pl. II, col. VI , 7, k d é ta n t égalem en t ,

com m e on sa it (héb. k ad, grec )( :i~o; ) un nom

de récipi ent ou de m esure ; d 'où le fran çai s

« ca de » dan s un décr et de 1793.
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Sur l'emploi, si fréquent du duel à RS, v. p. ex. : Syria, XVIII, 169, Il. 8.

9, li.
LI. 7 à 12.

Un seul dd pour chacune des personnes désignées, et désignées tantôt par

leur nom même, tantôt par le nom de leur profession.

L. 7. - prgs est sans doute un n. h.; comp. u.i~~~, dans Esdras et Néhémie,

et Puragus à Ta t annek, n? III, 10 (1).

L. 8. - mre, cas oblique de mru, qui est un nom de métier, v. ci-dessus,

n? II, 2, ou un n. h., en rapport avec l'adjectif mru gras, sur lequel, voir 11.1-2,

ci-dessus.

L. 9. - sngly, ethnique sans doute.

L. 10. - Krwn n. h., fréquent; ainsi R. A., XXXVII, 28, n? XII, 3; 136,

n? XXIV, 15; 145, n? XXXIII, 2; E. S., col. III , 14; Syria, XVIII, 161,

col. II, 20 ; et aussi Ki-ir-ru-na, ci-ap., n? VI, 26.

L. 11. - sgr = « portier JJ; v.ci-dessus, n? II, l'ev. 5.

L. 12. - rmi. r . .. Mot ou nom composé, dont le premier terme seul

est lisible entièrement ; pour rmt, voir Syria, XIII, p. 158, 1. 9 du

fragment [= Ao 16645].

V (Rs 14.129)

. .. s]ls. mal

... m]etm.mqp.m[

3 ... smn]ym.mgnm.ar[b<?]

]a(~. mq(~ mqhrn.

]t.'sr ? rmg(?)t. .. .

6 ]. alp. [ ]. alp

Jr(?)bd. kbd(?). snm. kbd
]nn ms rm

9 ,]sls kbd. $en

,]a .s[l]s .d .a...

(1) On av ait d' abord écr it ddm (comme

à 1. 6); puis -m a été, p artiellem ent, effacé

et remplacé par 1; P es t de même écrit sur une

autre lettre qu i se trouve ainsi oblitér ée, en

partie égaleme n t .
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] .mm

]bn(?) p [?] n s bl

3 ] py w. bnh

._~
Fragment de texte comptable.

Les noms de nombre sont aisément reconnaissables. Pour m]etm « deux

cents ll, 1. 2, voir Syria, XIX, 133.

L. 2 : mqp est un mot nouveau, à rapprocher peut-être de J -;, d'où

~ « couffe, panier ».

L. 3 : mgnm est sans doute l'héb . o'~~1?, plur . de Pl? « boucli er »,

L. 4. Sur mqh, voir ci-d essus , p. 31, où le mot se présente sous la form e

(du duel) mqhm. Nous avons ici moh. mqhm, qui signifie peut-être « un moh.

(ou) deux ll ; camp. mqp m[ ] 1. 2, et au ssi snsiS « deux (ou) trois » : ci-d essus,

p. 31.

L. 7 et 9. Pour kbd «lourd », voir ci-dessus n? 171. La répétition probabl e,

de kbd , à la 1.7, et la présence du même adj ectif ent re « trois II et « menu bét ail »,

à la 1. 9 ne sont pas facil es à expliquer.

Rev. ~ L. 1. mrn peut être un nom de personne ; camp. klmn, R . A.

XXXVII, p. 132-133, III 13 et' IV 7.

L. 3 et dernière « un t el, et son (ou ses) fils ». Camp. Rs 1929, nO XV, 1. 12 :

M nn w bnh.

VI (Rs 14.16.)

Contrat, en accadien.

ris - tu ûmi" ]' an - ni - i - im
[a - na pa - ni aw i]lê pl . sihûti]= SI) pl. li

3 [- - - - - - - J aw ilê pl. ma - ar - zi - hi
] mârê pl. Ti - ,su - pa - ri
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6

] - nu - me - na u n Abdi - an - ta

] - nu - me - nu ahu rabû u -Abdi - an - tù ahu sihru

(= BANDA)

] - be - la f A - na - ti - um - me

i-na] be-ri- su-nu

9

12

18

Rev.

] n Abdi - an - tù
] - na ahê pl. - su

m]a - al-li

] i - ba - [ar i - na sûqi (= SIL - LA)

] i - ii - il'
... s]u(?) isten en li - im kaspim pl.

]i - na eqlêti ZUN - su [

] - ti
] sûqi (= SIL-LA)

... Ki - ir (?)] - ru - na
] mâr Ti - ya - rum

] bu - qa - na

[pân --- - - mâr] Mu-na-l]i-me

21 [pân - - - - ] mâr Ku - ut - ta - na

[pân - - - -'- ] mâr Su - wa - an - da - na

[pân - - - ] - nu mâr Ij u - ta - si

24 [pân - - - d]a - nu mâr Si - ku - ti

[pân - - - ] - du mâr Abdi - Ija - wa

[pân - - - ]- ia - nu mâr Ki - il' - ru - na

27 [pân Mu - ]na - l]i - mu mâr GUI' - pa - na

[pân Ta - m]ar(?) - te - nu mâr Iju - da - si

[pân - - - ]- bi - mu mâr Ta - me - ia

30 [pân - - - ]bi - bi - lu mâr la - ku - un - ni
Warad d. NIN - URTA awil tup - saI' - rum

14 bis

15

Le haut de la tablette, non-in scrit, porte les traces d'une empreinte de
sceau .

§ 1 (lI. 1-8)

. 1-2, complété d'après Syria, XVIII, 245 et s. Trois contrats de
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Ras-Shamra , par FI'. Thureau-Dangin (cit é, ci-après, cR.Thme 3 contrats)

« [à partir de] ce [jour]

« [devant] témoins , »

« t ém oins »est écr it, ici , SIpl. Ii. DansS ~antrats il y a , au n? 1 : si - bu - ti;

au n? 2 SU- G1 li, et au n? 3 SI seulement (t ranscrit par Th.-Dangin en

si < - bu - li > .
3. - a wilè pl. ma - ar - zi - ~,i, désign e apparemment les membres de cette

confré rie qui est appelée en h ébreu marzéah ; institution commune à divers

peuples sémit iques, depuis Palmyre (1) ju squ'à Carthage, et dont les origines

remontent très haut, puisque nous la t rouvons mentionnée dans le présent

docum ent, qui date du XIVe siècle av ant J ésus-Christ (2).

La la cun e du début de la ligne empê che de reconnaître qu el rôl e jouaient

les marzibi dans le règlement de l'affaire évoquée, au sujet de laquelle on ne

saurait donner au cun e précision, vu l' état de la tablette. Le lib ellé même de

cet act e est assez bref ; mais le grand nombre des t émoins (13 ou 14, aux

Il. 17-30) indique qu e les intérêts en jeu ét aient importants.

4. - « les fils de Ti supari », Il n' y a pas r devant le n. h.: mais ce sign e est

très irrégul ièrement employé dans le présent cont rat ; il manque aussi 1. 6,

et il ne figure pa s devant les noms des pères des t émoins (11 . 18-30).

Ti - su - pa - ri repr ésente sans doute un e-orthographe purem ent phonétique

de Tesup e-ari , nom hurrite bi en connu ; v.p. ex. CLAY , P ersan . Names, 138 b
, à

côt é de Ari - Tesup, ibid. , 58 b et à Ri'; mêm e, Ar - T èb: Syria, XXI , 268

1. 4 (parmi les noms de familles d'Alasia ),

5. - Deux n. h.; le premi er , mutilé au début, est à rapproch er du nom,

mutilé également, d'un messager assyri en, qu e Th.-Dangin,a proposé (S yria ,

XVI , 189, J. 7) de lir e [P]a - nu - me - na .

Le deuxi ème nom: Abdi - an - t a « Serviteur d' Anta (= 'Anat) » se

retrouvera , ci-ap ., Il. 6 et 9, écrit Abdi-an-t ù, 'Le n om de la déesse n 'est

pas précédé du dét erminatif A N; il en est de même aux Il. 6-et 9, et enco re

(1 ) Voir l' im por tan t a r tic le d e H . I N GHO LT ,

dan s Syria, V II, 128 e t s., e t a uss i J_ G. FÉ­

V R I ER, La religio n des P almyr éniens, p. 201.

(2) Il existe, à RS, un t er m e a na log ue,

morpho logiquemen t du mo ins, à marzi!! i
c'est mrz' y , dans Syr ia , XXII. 9.
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1. 7 : A - na - ti (1). Voir a ussi Abdi - an - tum, en 3 contrats, n? 1, 28.

J usqu 'à présent, le no m de 'Anat, si fr équent dans les Poèmes, ne s'était

rencontré, dans l 'onomast ique, que très rarement: en alphabétique, une fois

ou deux seu lement: 'ntn, Syria, XVII I, 172, n? VII , 1, et [gl]m(?)'nt: R. A. ,

XXXV II, 133 , col. IV, 4; en sy llabique , sous la forme Abdi - an - tum, déjà

citée, de 3 contrats ; et aussi , id éographiquem ent, dans le n. h. n Bin - d SI "' ,

R. A., XXXVIII , 9, n . 1.

6. - « [Su 7] - nu - me - nu (même nom, 1. 5), le fr ère aîné, et Abdi - An - tù

(v . 1. 5 éga lement), le fr èr e cadet »,

7. - f A-na -ti - um -me, n . de femme, signifiant « 'Anat (est ) la mère »;

comp . f d Ba - u- um - m i, CLAY, ib., 63 b, 156 a. La forme A - na - ti est

connue dé jà par le n. h. théophore et apocopé A - na - ti des Lettres d'El

Amarna, n? 170, 43, qu'on a rapproché, dès le début, du n . h. 1i1~ de Juges

3, 31 et 5, 6.

8. - i - na] be - ri - su - nu: « entre eux », locut ion courante.

§ II (11 . 9-16).

9. - Abdi - an - tù, v . Il. 5 et 6. - 10. « [x et Sunume]na (v . Il. 5-6 ) ses

frères. » - 11 . Sans do ute um ]alli, de ml' « remplir »,

12. - i - ba(= pa) - Jar i - na sûqi (écrit S I L - LA , non SIL - A , comme

d'ordinaire; aussi 1. 16 ) : « il sortira dans (ou : hors de) la rue ». Comp. 3 con­

trats, nO1, 23 i - pâJ - Jar a - na sûqi (= S IL) : « il s'en ira dans la ru e » (t rad .

T h. -Dangin).

13. - i - zi - il' peut signifier « il hait », bi en qu 'un t el verb e paraisse peu

en situation dans un contrat.

14 . - « 1 lîm d'argent », soit 10 .000 (sicles) d'argent. Gross e somme, éva ­

luée tout entière en sicles, non en t al ent s et en min es. Voir au ssi «400 (sicles)

d'argent », 3 contrats, nO 2, 10, au lieu de 6 mines et 40 sicles.

14 bis . - Li gn e retournée. Les mots conservés signifient « Dans ses (ou :

leurs) champs 'l ; comp. 3 contrats , n? 2, 6, où il faut lire, à la fin , - su qa - du .

16. - Pour sûqu « rue », écrit S IL - LA, voir 1. 12 ci-dessus .

(1) On notera la pr ésen ce d a us un m êm e

texte d es formes Anati et Antu (ou Anta),

d ont. la pr emi èr e répond sans d oute à la pro"

noncia tion ca na née nne , tandis qu e la seco nde

peut s'e x pliq ue r par co nf usio n de •Ana t av ec

la d éesse m ésop ot amienne, l' épouse dAnu ,

le di eu du ciel, le réd a ct eu r du con t ra t é ta n t

lui-mêm e un m ésop ot amien ; v. ci-a p. , p. 1'78
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17-30. - Noms des témoins , accompagnés, comme d'ordinaire, des noms

des pères. Les noms mêmes des témoins ont disparu ou sont graveme.nt

mutilés; pour [MuJ- na - hi - mu, 1. 27, voir 1. 20 ; 1. 28, on peut lu e

[Ta - mJar - t e - nu , d'après Tmrtn, Syria, XIX, 134,1. 4.

Les noms des pères sont, dans l'ordre alp habétique, les suivants :

Abdi - Ha - wa (ou ya ) : «Serviteur du (dieujHawa », 1. 25; comp. 3 con­

trats, n? 2, 32 n IJa - PI - il, lu par Th.-Dangin lJa - wa - Il, qui signifierait

« Hawa est dieu ».

- Gur - pa - na , 27. Comp . Grbn , R. A., XXXVII, p. 18 ,1. 18 et p. 143,1. 3.

Hu - da - si, 28, et Hu - ta - si, 23, le même nom sans doute; camp.

ljdsn , ci-dessus, p . 36, 1. 11.
l a - ku - un - ni , 30. Comp. Ykn , R. A., XXXVII, p . 25,1. 20; p. 138,

l'ev. 2, et la - ku - nu , CLAY , ibid., 82'.
Ki - il' - ru - na , 26 (et 17? ); comp. Krwn, ci-d essus, n? IV, 10.

Ku - ut - ta - na , 21.
Mu - na - IJi - me, 20; cf. [MuJ-na - hi - mu, 27. Voir ci-des sus , p. 49,

1. 31> et 44 , 1. 17 .

Si - ku - ti, 24.

Sù - wa - an - da - na , 22; comp. ci-dessus, p. 53 Supandu.

Ta - me - ia, 29; cf. Tmy R. A., XXXVII, p. 116, 1. 36.

Ti - ya - rum, 18, ou Ti .- wa - rum, Ti - wa - as .

31. - Le nom du scribe , à lire W arad d NIN - URTA, est à compare r à

War ad d . Sin, scr ibe du n? 2 des 3 contrats (Syria, XVIII , 253 ).

Ces deux noms théophores sont nettement m ésopotamiens; et l'an p eut

en conclure qu e les cont rats ét aient, parfois ou le plus souvent , dressés par

des scribes originaires de Bab yloni e ou d'A ssyrie, et . qui rédi geaient leurs

actes dan s leur propre langue, qui ét ait celle de Hammurabi, le législa t eur (Il.

A l' exempl e de ceux-là, les scribes proprem ent cananée ns écrivaient 'eux

au ssi en accadien, si l'on en juge ' par le nom du scr ibe de 3 contrats , n? 1, qui

(1) No ter cep en da n t qu e d an s les 3 Con ­

trat s , su iva n t l' ob ser vation de Thureau -D an gin,

« l' or dr e des m ot s est t rès diff érent de celu i

q u 'exigerai t la sy n taxe accadi en ne Il , Il en

étai t d e m êm e sa ns d ou t e pou r le n ou veau

co n t ra t , publi é ci-dess us , m a is l' ét a t du

d ocu m ent n e pe r m e t év ide m m cnt p as d' en

ju ger .
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s'appelait Burqanu , équiva lent syllabiq ue de l' alphah étique Brqn : R. A.,

XXXVII , p. 22, Il. 5 et n .
On n'a point signalé jusqu'à ce jour de contrats écrits dan s le dialect e

m ême du roi Niqmad.

Ch. V IRO L LE AU O .

SY R IA - - 'X X V III . 12
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LES NOUVE AUX
DE

TEXTES ALPHABÉTIQUES
RAS-SHAMRA

(xVr CAM PAGN E, 1U52) (1)

PA R

CI IM{LE S V IHO L LEA D

Dans la séance du 6 février , M. J ean Nougayrol a pr ésenté à l'A cad émie des

In scriptions un exposé au ssi brillant qu e sav ant sur les t extes sy llab iq ues

011 , si l 'on préfèr e, akkadien s qui ont été découverts dan s l'en ceinte du pal ais

royal d ' Ugarit , a u co urs de la XVIe ca mpa gne des fouilles de Ras-Sh amra ,

celle de l'automne 1952 , qui ét a it di rigée, com me toutes les p récéd entes, par

M. Cla ude Sch aeffer.

Ces t extes sylla biq ues sont nombreux ; il Y en a envuon cent cinq uante

et ils apparticnn ent pour la plupart à la catégor ie de documents qu 'on est

conve nu d'appeler des con t ra ts .

Or parmi les quarante t ablettes a lpha bé t iq ues qui ont élé retrou vées en

m êm e t emps, on ne com pte pas plu s de deux cont ra ts, a uxq uels il fau t joindre

l'unique cont ra l de 1951 (2 ); et un e t elle di sprop ortion fait penser qu e ce n 'était

qu 'ex ceptionnellem ent qu 'on us.ait pour les ac tes de cette sorte de la langu e

vulgaire et qu e la langu e juridique ét ait, en fait, celle de Bab ylon e, celle de

H~mmurabi le législateur qui appart ena it , il convient de le l'appeler , à un e

dynastie d'origine amorrh éenn o et par conséque nt sy rienne.

Deux de nos trois cont rats alphabétiques sont des actes du roi Arni stamar,

concé dant à l'un de ses amis un cham p et à un a ut re un e maison , ac t es dont

les do cuments syllab ique s fournissent beau coup d 'ex emples. La compara ison

ent re les sy lla b iques et les alphabé t iq ues ne laisse pas d 'être instr~l ctive et

(1) Com m un ica t ion présen t ée à I 'Acad émi e

des In scriptions dan s la séa nc e du 19 ju in 1953.

(2) SUI' ce d ncumeut , co t é RS. '15, I I I,

v. C. R. A cad., 1952 , p. 231 e t not e 2, o ù ' il

fau t lir e hn. il qu i es t un double pr onom

d èmons t rn t.if': t.rnrl uire en co ns éq ue nce : « Ni'1-

S Y R I A . - XXX .

m ad a éel'it ce ttc lett re-ci II et « Que ce tt e

le tt re ro yal e-ci . .. ». H n d (héb. ;ii.-~Z;"1 ) se

re uco n t re fr équ em ment tian s les t a hlett es de

1952, toujours écri t hnd, com me s ' i l s 'agissa i t

d'lin se ul mol.

13
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ellc perm et dc r ésoudre certa ines di fficult és de la langu c ugal 'ltlquc, deux

difficult és not amment qu i nous ar rêtaient depuis qu elqu e t cmps et qui

concerncnt, l'u ne lc mot yd, l'autre un vocable qui s'écr it bns, au pluriel bn sm .

l'cl (à lire yod), qui signifie la «main », à Ugarit com me en hébreu , se trouve

en effe t employé av ec le sens de la pr épositi on « avec ». C'est a ins i qu 'Amistarn ar

fait don d'un champ, c'est -à-dire d 'une propriét é ou d 'un dom aine yd gth,

yd krmli , yd klklh : « avec son pr essoir , av ec sa v igne, avec t out ce qui en

dépend ». Yd ains i employé est don c l' équivalent exa ct dc l'akkadien gadu.

ou q âtu « la main » qui est usité concurremme nt av ec i tti > ulti, féminin de

idu « le br as )) ou « le côté » (1) .

Quant à bns, il représent e les deux mot s bn « fils » et ns « homm e » fondu s

ensemble. On sa it d 'aill eurs qu e dan s les lan gu cs sémit iq ues , particuli èrem ent

en ara m éen , on dit « fils d 'h omme » pour « homme » (2) . Il cn résulte qu 'une

locuti on t elle qu e bn.~ bnsm « fils d 'h omm c d' (entre) les fils d 'homme » signifie

« qu elqu 'un » ou « qui conque » et éq uivaut, dan s un e phrase négativ e, à « per­

sonnc ». Ainsi : bns bnsni l yq!t, « qu e personn e ne pr enne )) (le cha mp ou la maison

faisant l'ob jet de la donation roya le) (3 ).

Le troisième « cont rat » alpha bét iq ue (RS, 16.191 + 272) est un e déclara­

tion faite pa l' un citoyen d 'Ugarit , qui porte le nom hurrite d 'E wr-kl , annon­

çant qu 'il affra nchit (pdy) toute une famille, composé e du père, de ses deux

Ir ère s, de son fils, de sa fille e~ dc deux aut res femmes, et , à la fin de cet act e

qui est fort br ef, il est fait mention dc gens qu 'on appe lle les B ertym,

adjecti f ethniq ue t out à fait norm al , formé sur le nom de la Villc des Puits
(cn hébr eu Be' ér ôt) qu e nous appelons Beyrouth (4)

(1) On dit d 'a ill eurs en h ébreu i' -~;,' , « il

c ôt é de » et l' on peut a llég ue r a uss i 'l a -l ocu ­

t ion \ ,)~:;, qu e les vi eux grammairi ens cons i­

d érai el'll cq rnrne une form e pléon as t iq ue dl'

'Oll e t qui n 'est sa ns dou te qu 'une rédu cti on

de 'im yadi [v, déj à .Io u ôx, Cra m , li éb.,

p . 280) : puur l' a ph érèse d u y od, com pa re r', ,',

RS mêm e, bd l' our ' b yd et , dan s L ettres EI­

Am., la glose ca na née n ne badin. co rres po nda n t

il l' akkad ien in a q âti -su « dan s sa main Il.

(2) bnsm es t d 'ai lleurs écri t , un e fois , bn ..<III.
e t , en p oésie (1 AB , 2.18), bn-nsm ,

Pou r lin < n , com p. le no m d 'h omme adn-n'sn ,

qu i s 'écr it aussi adn tm , A u t re exe mple d e

su pe r posi t ion s ~' ll a b i q ue : y l l'Sp, n . li . égale­
m ent, pou r y ll' .I'Sp .

(3) On di t a uss i, dans le mê m e se n s exa c­

tem en t : mnk mnkni 1 yq~L

(4) Voir dan s SYl'ia, t. XX I, p. 142, la le ttre

a kka d ien ne , éma na n t d 'Un roi de Beyrou th ,

le n om d e ce lle "i lle é ta n t représen té pa r

l'idéogr amme On le sum érog ra m me d u ' P uits :

akk , b êru, a u p lu r. b érût i . Le n. h . B er/II

(Rel' . Ass., t. XXX VII, p. l ï , co l. 1, ï e t
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Il faut dire au ssi qu e ce cont rat d'EH'r-kl pr ésente, en t êt e, l'empreinte du

scea u du roi Niqmad , le gl'and-père d ' Ami st amar , a lors qu e les deux aut res

cont ra t s alpha bét iq ues port m t , com me tous les cont ra ts sy llabiques, non

pa s le sceau du roi régn an t mais celui de Iaq aru , ce personn age qu 'on peut

t enir provisoirem ent pour le fond ateur de la dyn ast ie q ui a gouve rné le pays

d' Ugarit pend ant un siècle e t demi env iron, depuis 1400 ju squ'au mili eu du

XIIle siècle, qui es t le siècle de Ramsès.

Parmi les lettres ou mi ssives recu eillies cet t e année, la plu s développ ée

de beaucoup (RS, 16.40 2) a été écrite par un nommé Ëwr- èrni qui s' ad ressait

à la « Dame d ' Ugarit » pour la prier d 'intervenir a uprès du Ro i. Les femmes,

cert aines femmes du moin s, ont joué visibl em ent un rôle politique à Ugarit.

C'es t d 'ailleurs à la rein e (lill/ft) ou à la dam e (cult) qu e sont destinées la plu­

pa rt des lettres qui ont ét é retrouvées, non seulemen t cette année ma is a uss

au cours des pr éc édentes ca mpagnes .

Ewr- srni écr it don c à la rein e et cela dan s des circ onst ances qu 'il a sans

doute exposées de son mieux, mais d 'une façon qui n 'est point, pour nous du

m oins, t rès sa t isfaisa nt e. C'est a ussi qu e le style épist ola ire d ' Ugari t es t ext rê ­

mem ent conc is, t rès heurté surt out, et qu e nous ne som mes aidés iei ni pal' le

rythme, ni par le « par all élism e », qui nous sont d ' un si grand secours qu and

il s'agit de t extes poétiques.

On voit bi en cependant, pour en revenir à la lettre d'EH'r-srm (I l , qu 'il

y est question et avec insistan ce d ' un cert a in nombre cle cheva ux qu e le R oi

avait , paraît-il , dem and é à son vassa l de lui prOCUl'cr. Et ce qui étonne , c'es t

le nombre m êm e de ces chevaux; il n 'y en a pas, en efl'et, moins de deux mill e

(alpm 88 \V l 11, ) .

Or il est écrit , au second liv re des Roi s, XVIII , 23, qu e le roi d 'Assyri e ,

Sennaché rib , che rchant à gag ner à la ca use ninivite Ez échias de Juda , lui

manda par l' entremi se de son Gr and É ch an son : « Si tu veux , je t 'enverrai

deux mille cheva ux )J.

Qu 'un roi cl'Assyrie, au fait e de sa pUIssan ee, au début du vn e siècle, ai t

p. 136, 2 e t 13) d éri ve, bi en probab lem en t ,

d u . nom de ce tte "ille de B erl.

(1) La fa ce d u d ocument est for t endo m ma ­

gée ; Blais il y a, au re \·CI'S, vingt lign es , à

peu pr ès in tac tes e t qui const i t uen t le plu s

impo r tant m orceau d e prose qu 'on ait t rou v é

encore à Ras-S ha mra.



190 SY H IA

pu disposer a ins i de 2.000 chevaux, en faveur de t el ou te l de ses all iés, on ne

saura it en êt re S UI pris . Mais q ue le roi d'Ugarit ait pu env isage r de recevoir

d 'un de ses subordonnés 2.000 chevaux égaleme nt, on ne peut manquer de

s'e n ét onner, v u qu e nous som mes au X IV e siècle , à un e époq ue où l' introduc­

t ion d u cheval dan s ces rég ions ét ait de date enco re récente. Cepe nda nt comme,

dan s t outes les lan gu es du mond e, (( mill e » est pri s souve nt au sens large de

gra nd nombre, peut-êt re « deux mill e » signifiait -il sim plement, t ant aux bord s

du Tigre qu e sur la côte de SYI'ie, le plu s grand nombre possibl e.

Si le roi d 'Ugarit avait besoin de t ous ces chevaux, c'es t qu e son pays ét ait

alors menacé par l' enn emi (1) , et cet enne mi qu 'on év ite de nommer par son

nom , c'était le Hittite, sa ns doute.

Nous possédons d 'aill eurs un e a ut re lettre (RS, 16.;::179), envoyée à la rein e­

mère par son fils et da ns laquelle le 'nom de Hittite paraît bien figurer , mais

sous la forme ~t , alors qu e, d 'ordinaire, on a &ty (2) . Cependant il y a bien des

exemples de noms géogra phiques, de noms de vi lles surto ut , q ui s'écrive nt

to ur à tom ou indifl'érem ment sous la for me simple ou sous la forme et hnique ;

ainsi Sltl11 et SltI11Y;' p l il Y a aussi des nom s de cettc sorte qui ne nou s sont

connus qu e sous leu r form e adjectivale : 111gdly et Sdm y , cette dernièr e vill e

port ant , en somme, le même nom qu c la Sodome biblique.

D'une aut re missive ( R~ , 16.117), gravement mutil ée, il nou s l'este du m oins

un passage int act et q ui signifie clairement: « (J e m 'incl ine) devant Am on

(Amn) et devant les d ieux des Ég ypt iens qui prot ègent le souffle (nps) de ce

Soleil qu 'est le gra nd R oi, mon maître. » C'es t ici qu 'on trouve, pour la pre­

mière fois à Ras-Shamra, le nom du dieu Amon, et la pr emi èr e fois auss i qu 'il

est qu esti on des Égyptiens : msrm. Jusqu'à présent , le nom de l'Égypte ne

s'é tait rencont ré qu e dan s des noms d'h ommes t els qu e lVl§ I'Y et· Jl 1§l'n . .

Cette lettre com mence, sa ns le moindre préambule, par les mots IV k l'gm

Sps mlk rb b' ly ((( et conformément à l'ordre du Soleil le D'ra nd roi mon m ait re »), b ,

(1) On lit , à plu sieurs reprises, 11/1 cl) (ou ,

au plur., lin ebm ), et a uss i lm eb d b mg.~1t :

« vo ici l' cnnem i qui (es t dé jà ) dan s mgÙl ;
mgsg es t sa ns dout e un nom de vi lle, mai s

qu i ne s 'é tai t pas ren contré enc ore . L 'aut eur

de ce m essa ge .a n nonce d 'ai lleurs 'l ue, so us la

pr ession de l' ennemi sa ns cln u t e, il es t. pr êt :\

sc réfu gier dans la m ont a gn e dc l'Aman us

Uv am ll ).

(2) P our la pr emièr e fo is, dans R~ '1929,

11° 2, Il. 11-12 , 21 e t. 29 où LIly es t. précéd é

de gry c t su ivi de a l.~y, c t depuis lors " en

RS, '15. 39 , oil les 1l'ois n om s sc suiven t da ns

ce l ord rc : L' ly, al.~y, LirY·
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et conuno elle est rédi gée en ugaritique et qu 'on l'a recueillie dan s les archives

mêm es d ' Ugarit , il est permis d 'inférer qu 'il s'a git là d 'un e minute ou d 'un

brouillon (écrit d 'aill eurs avec gra nd soin), qui a ura ét é ensuit e t ra d uit en

akkadi en , si du m oins on a cr u devoir faire pa rveni r le présen t message à la

cour ph araoniquc.

Une autre lettre (R S, :L6.2%), t rès brève, a été écrit e pal' le Roi lui-m ême,

ou plutôt sous sa di ct ée. C'cst un e ré ponse ad ressé e à un nommé (Iy-el, un

nom bien biblique au ssi ( r1 R ois , XXXIV, :L6). (ly- el ayant informé le sou­

ve rain qu 'il avait besoin de hois, c'es t -à-dire de tron cs d 'arbres (' ~m) pOUl'

bâtir ou consolide r un te mple, le roi acc ue ille favorablement cet t e requ ête

et il déclar e que ces arbres devront êt re prélevés sur les réserv es de qu atre

villes dont il donne les nom s (1) ; l'une d ' elles fournira quatre ar bres , la d euxi èm e

trois, la troisièm e deu x , la dernière, un seuleme nt; et le coût de l'opérati on

est fixé à 60 sicles (ou 600 gra m mes ) d 'ar gen t.

Ce t emple, qu 'il s' ag it de const r uire ou de rebâtir , éta it dédi é à un dieu

dont le nom s'écrit Dml . Ce n 'ét ait pa s là l'un des gra nds dieux d 'Ugarit ;

son nom , en t out cas, ne figu re null e part dan s les Poèm es de Has-Sharn ra ,

mais on l'a ren contré, un e fois ou deu x, dan s un t exte liturgique et ce dieu

par aît êt re d 'ol'igin e m ésop ot amienn e, puisqu 'on a signa lé jadi s l' exi st en ce,

à Babylon e, au temps des Séleuc ides, d 'une divinité appelée Da-m a-al -la (2 ) .

Il conv ient de not er enco re que sur les m ar ges, à droite et à ga uche , d 'unc

autre missiv e des plu s énigmatiques (R S, 16.265), le scribe a cru bon d 'in s­

crire - et cela pour un motif qui nous écha ppe ent ière me nt - les onze pr e­

mi ères lettres de l' alphabet ugaritique, depuis aleph ju squ 'à yod .

Cependant la plupart de no s t extes ont trait au com merce et prin cipal em ent

a u com me rce du vin , du vin dont on distinguait plu sieurs sortes , diverses

appellations. Il y avait en effet le « bon vin » (yn tb), le vi n qu i-n 'est-pas-b on

(yn d 1 tb), le vin qu alifi é &lq (à lir e, d 'après l'akkadien , &.lllqll , syno ny mc dc

I ~Î [ âbu. « pa s bon ») et le vin msb, destiné aux sold ats , à ceux du moin s qu 'on

nommait les m zrglm, et aux gzzm (à lir e, d ' après l'h ébreu : gozaz im ), qui sont

les tondeurs de moutons. Tous ces cr us (3) étaient cons ervés da ns des jarr es

(1) Su r ces nom s, qui so n t ce ux de A I',

U br's), Mlk e l A I/g, voir Sy ria, t. XX I,

pp . '1ft1, 142, '1ft5.

(2) Voi r d éj à C. R . A rad., 1952, p. 230.

(3) Auxquels 011 l' eut a jo ute r enco re le

1//1. d nkb] , appelé a uss i y n /.lsl' li nldy ; pour
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ou kd (plu!'. kdm), mot qu e les Grees emprunte ront aux Phéiicien s et dont

ils feront !feulos . Il y ava .t , d 'ailleurs, à Ugarit deux sortes de kd , le kd simple

ct le kd. lourd (H el ), com me il y avait le sicle lourd à côté du sicle simple (1).

Parmi les bénéficiaires de ces distributions de vin , on cite aussi ceux qu 'on

appelait les m§rym et les ((Srym. Il ne s'agit pa s là sans doute des habitants de

l'Égypte ou de ceux de l'Assyrie, mais d 'Assyriens ou d'Égyptiens qui ét a ient,

à U '1 titre ou à un autre, installés dans Ugarit (21; pour les Égyptiens eux­

mêmes, on disait msrni , comme nou s l'avons vu pr écédemment.

Toutes ces transa ctions, de qu elqu e nature qu 'elles fus sent , s'c ffect uaient

dans les limites de la vill e d 'Ugarit ct du l'oyaume dont cet te vill e était la

capitale et qui t enait d 'elle son nom . On a bien relev é, dans les tablettes

publiées autrefois , ct très ra rement du rest e, le mot aHy t qui doit vouloir dire,

d 'après l' hébreu 'oHyoh , « batea u ou navire » • .Mais les pa ssages où cc mot appa­

raît sont si peu explicites ou si mutil és qu 'on n 'en peut ri en déduire conce r­

na nt l' obj et ct l'amplitu de des navi gations ugaritiques. Et cepe ndant, si l'on

t ient compte de certa ines donn ées arché ologiques ct si l'on considè re la situa­

t ion géograph iq ue d ' Ugarit , on doit admettre qu e la capitale des Niq mad et

des A rnistam ar a été, comme Tyr, Sidon et Byblos, l'un des grands ports de

la Phéni cie.

Dan s un e list e de produits très divers (RS, 16.:399), qui paraît constituer

un e lettre de voiture ou peut-être un connaisseme nt, on relève l'indication

suivante : six cents art kkp! (3 )) . Si nou s ignorons ce qu' étaient les art , il est

sûr du moins qu e lj kpt (à lire [likupta, d 'après le Hikuptah des Lettres

rl'El-Amarna) désign e Memphis ; et d'ailleurs [lkpt (var . (Iqkpt ) s'est rencontré

déjà dan s l'un des P oèm es (41, à côté de Kptr qui est bi en probablement la

Crète (Kapht or dan s l'An cien Test ament). Mais qui pourrait 'assur er qn e ces

~I Sp , Y. GO RDO "', l l amlbook, Glossary, n O G89 .

(1) A nol er qu e kb â es t cuns la m m eu l in va­

ri ah le, d e qu elque quant i t é d e ja rres ou . d e

sic les qu 'i l s 'ag isse.

(2) Vo ir a uss i ce qui es t di t d es ksJ.-ym :

SY"ia , i. XX VII I, l'. 1. 5 .

(3) A la ligu e qu i p récède .~.~ mu t ~1J.-p l, i l

Y a « d eu x mill e al pn " ; à la 1. su iv . , « cent

d (?)nn " e t ensu i t e « deux ce n ts (sicle s d e)

la pis- lazu l i (eqn ll ) ». Il es l question auss i d e

graisse (SIII1/.) d e II Z , n . d 'un a ni mal d ont le

pluri el es t lI ZIIl , d e sl' 1 (ou côtes) d e b œuf,

d e bmt (ou éc h ines) d e bœuf e l d e tbtli d e

bœ u f ég a le m en t. - P our un text e du m ême

gen re ma is l' lus co u r t, v . R iS, '1I. ï 99 da ns

Syria , t. X X I, p. 2ï4 .

(4) L a déesse 'A na l, l'. 88 e t s.
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SIX cents art de Memphis ont été apportées sur le march é d 'Ugarit pal' des

marins d 'Ugarit même ?

A côté des l~gyptiens et des Assyri en s qui habitaient Uga r it, il y avait

eeux qu'on appelle les bn amht kt « les fils des femm es-esclaves de kt ». A vrai

dire, le mot kt n' est pas parfaitement lisible ; ce pourrait êt re rt , les deux

signes k et l' se ressemblant beau coup. Mais on ne voit pas bicn ce qu e sera it

un mot ou un nom t el qu c ri. Si , au cont ra ire, il y a kt , nou s a urions a lla ire

à cette ville qui s'appelle kt cn ph éni cien et qu e les Grecs nommaient Kition ,

la ville des Kittirn de l'Ancien Testament ; et ces « fils d 'esclaves de kt : sera ient

donc des Chypriotes, dont les m ères auraient été transportées à Uga rit , à la

suite peut-être dc qu elque con flit avec la gra nde île voi sin e.

Les étoffes et les vêt em ents occupent un e grande pl ace dans ces t extes

« économiqu es » : ét offcs de laine Wrt) ou de lin (pst), v êt em ents de diver ses

sortes ct, sa ns dou tc, de form es vari ées, notamment le kin (q ue les Grecs

appelleront ch it on), a u pl ur . ktnt , dont les plus pr écieux, qui provenaient

de Tyr, ét a ient ornés d 'appliqucs de rubis (ktn ri 'ir plan bh) et bien dau tr os

enc ore dont les noms s'expliq uen t parfois pal' l'hébreu (ainsi lb!; , qui alterne

avec lp ê, et mlbi Il l " tandis que dautres ne ressemblent à rien de connu, comme

~pn , pl. &pnl; kdw \ pl. ktlwsm : rtm , pl. de rt ; SI, plelo

Il n' est pas dailleurs qu estion se uleme nt du comme rce des vê te me nts,

mais aussi de distributions (2 ) ordonnées pal' le Roi en faveur de cert a ines

divinités (d ' "Ast art -Ast arté surtout) ou de fon ctionnaires, ceux pal' exe mple

(1) On peut cite r auss i II/l'dt (dans mrdt

prqt pst « un e m . . .. de lin lI , e t sn mrdt az « deux

m. d e az », az é tan t un m ot nouveau et dont

il n 'y a pa s d 'autre exem ple); co m p. mar­

daium, Ar ch . r. de Mari , t. II , n O 96, 5, et

héb . m ôrâd (de ra c. YRD) « fest on, guirla nde ».

Il Y avait aus si des v êtements munis d 'a grafes

(d .l'gr bh). A signal er enc ore pw! (da ns .. . psvt

.~ ls mat abn ~rp, « .. . psvt faite ou d écor ée de

trois cen ts pi erres ~rp », com p. a kk . sarpu,

nom de m étal), 'lui es t sa ns dout e le br acelet

pu -e-ti d'EI-Amarna, n? 14, ï , 7fL A n ot er

que la pourpre (argllln ) n 'a l'p arait nulle part

dans les nouveaux text es, e t que, parmi les

do c lments déjà publi és, on ne peut ci ter qu e

RS 9011 (Sy r ia, l. XIX, 131 ) où ar glllllpal'ai sse

a voir ce se ns. En poésie, arg mn éq u iva u t à

tribut ou ca dea u de gra nd prix.

Aux nom s d 'armes con nus d éjà, viennent

s 'a jo ute r les srdnn m , con te n us , co mm e les

flèch es ((Loi:m), d an s des ca rq uo is ( !I .~pt ) ; les

IllzrnTll , ' por l és sa ns dout e par les solda ts

appelés Ill zI'glm (voir G O HD O ;-;, H am/book,

Glossari], nO 1240). On t rnu ve auss i Ill sg (a u

plur, ' Ill sgm da ns R ev. A ss., t. XXXVII ,

p. 22 ), à rapproch er dh ôh. mu ssig, parti e.

hifil d e SWG ou S YG ; e t en fin 1I1.~~L! 'lui

s 'es t ren contré d éj à en III AB , 13. 39.

(2) Voir C. R. Acad., 1952, p. 232 .
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qUI habitaient dan s le Pala is mêm e et qui ét aient ga ra nt is de recevoir un

hahit neuf (!/(l ~ ) qua nd le leur était usé (ysn).
Les fouill es ont pr oduit un asse z gra nd nombre d 'obj ets en m ét al , et il

~. avait auss i de grandes qu antités de minerai de cuiv re, dont l'analy se a

mont ré qu 'il provenait de Chy pre, qui ét ait alors le pays par exce llence du

c U IVI'e .

Si l'on s'e n ti ent aux t extes mêm es, - aux t extes alphabétiques du moins ­

le métal le plu s fréquemment nommé, et de beaucoup, est l 'argent : ksp (l ' .

L'al' ( ~ I'~ , d 'où le grec khrusos s, est fort rare, et qu ant au fer (br;,Z) il n 'apparaît

qu e deux ou trois fois. C'es t auss i qu 'au XIVe siècle ava nt J ésu s-Christ , le fer

éta it encore un e nouveauté ; on le t enait pour plus précieux qu e l'argent, à

en ju ger du moins pal' certa in document compt ab le où l'on voit qu'il fallait

23 sicles d 'al'gent pour obte nir 12 sicles de fel' ; mais c'é ta it peut-être là un

ta ux except ionnel.

Il est rema rq uable qu e le curv re ou le bronze ne se ren contre nulle part

dans les textes alpha bétiques; ou, plu s exacteme nt, qu e les mots qui d ésignent

le bro nze en hébreu (ne.'lO§ei ) ou en ak ka dien ieru, siparru) son t com plète ­

men t absents du vocabu la ire ugari tique. ?vlais il faut t enir compte de ce fait

qu e, à côté de la cor poration des fond eurs d 'argen t (nsk ksp ), il y avait celle

des nsk sls, et il par aît bien probabl e qu e c'est ce m ot sU qui représente le

bronz e ; et comme .slssignifie d 'ab ord « trois » ou « troisièm e », on peut pens er

qu e le bronz e d 'Ugarit r ésultait de l' alli age de trois miner ais (2)

Au suje t du calendr ier en usage à Ugarit , qu 'il suffise de :rappe ler que ,

pend ant vin gt ans, nou s n'avons conn u qu'un seul nom de mois : tsrt, qUI

(1) Et a ussi '~rl' en a kk, ~l/I'PII . D ELI T Z S CII ,

HW, l' . 574 b; voir ci-des su s, l' . 1\)3, n . I.

(2) Cependa n t, com me .~I.~ re p rés en t.e le .nom

de nom b re ord ina l aussi bien q ue le ca rd in a l,

le m ét a l .~I .~ é ta i t peut -ê t re appelé ainsi pa rce

q u' il venait a pr ès l 'a rgen t et 1'01' ; e t l 'on

peu t a llég ue r qu e, cn Mésopotam ie, l' argent

é ta it le mé ta l dAnu , 1'01' celui d e Bel, t andis

qu e le bronze ap parl enait à Ea ; voi r Astro­

logie Cùald., Su pp !., VII et ibid., 2e Su ppl.,
XV II , 13-14.

A cô té de ,~I.~ , on trouve brr, au d èbu t de

R g, 16-01 [énu rn èra t.ion d e d enré es di ver ses

co m me ci-d ess us, p. 192). Il Y a en effet a u x

deux p remi ères lign es : smn kkr sis, smn kkr

brr, soit hu it tal en ts d e l'un et I 'au t re m étal,

M ême m ol, d 'ailleu rs , en Syria, XXI , 274,

Il. 11-12 : v ingt tal en ts d e brr. Aux d ernièr es

lign es d c Rg, 16-01 on lit : ail' brr : mill e (sicles

de ) brr j k kr tznt : (u n ) ta lent de tznt ; ~ m:!t

kkr ty t : cinq ta lents d e tyt , m ot qui s'es t ren ­

con t ré d éjà : R g 1929, nO12,1.1 4 : quat re cen ts

(sic les d e) tyt .
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est évidemment le septi ème mois des M ésopotamiens, et qu e ~.yr (= aiar )

n' est apparu qu 'en 1948. Depuis lors, sept au t res noms sont venu s s'ajoute r

à ceux-là (1' , mais il se trouve qu e ces sept noms sont , eux, sans ra pport aucun

av ec le calendrier de Babylone ou de Ninive et qu'aucun d'eux ne rappelle

de près ou de loin les trois noms de cette sorte qu i figur ent da ns l'Ancien

Test ament, à savoir etan im, boul et zif'.

Usait-on don c à Ugarit, tour à t our ou suiva nt les circonstances, de deux

calendriers, ou bien n 'y en av ait-il qu 'un seul mais de na ture composit e ?

On ne saurait actuellem ent trancher la qu esti on . Il faut attendre d' avoir un e

list e complète des douze mois - des treize moi s, peut-être - et nous n'en

connaissons encore que neuf.

Signalon s enfin qu e parmi les fragments recueillis en 1952, il en est deux

qui sont nettem ent de caractè re mythologique. L'un provient d 'une grande

tablette qui mesurait un peu plu s de 25 cent imètres de haut et qui faisait

partie du cycle de Ba 'al (2); et l' autre est un épisode de la lutte qu e la déesse

'Anat a dû soutenir cont re le dragon Tannin , le compagnon ou le complice

de Léviathan (3 ) .

C'est pour moi un devoir et un plaisir qu e d' exp rim er ici nos rem erci e­

ments très sin cères au gouvern ement de l'État de Syrie, qui a bien voulu ,

cet te année encore, autoriser M. Scha effer à apporter ces précieux docu­

ments à Paris et nous a ainsi permis de les ét udier t out à loisir (4) .

Charl es VIROLLEAUD.

(1) Les t ro is n om s no uveaux sont hlt , gn ,

esb j pour les quatre a utre", v . C. R . Aca d.,

1952, p. 23 0.

(2) Il s 'agit de RiS, 16. 394 qu i con tenait

toute une série de d éclaration s solen ne lles

(commen çan t pa r ank « m oi ll) prononcées

par le di eu suprêm e, E l. Le mot bt « m ai son »,

qui revi ent plus ie u rs fois, pa ra ît d ésign er

cette m ais on qu e El avait refu sée à Baal

(vo ir le P oèm e de Ba' a l) ; à la dernière lign e,

El pro clam e, en m ani èr e de conclusio n :

hm 1 atn bty lit . A n ot er auss i : b'Lt bhim « la

dame des m ai sons », qu al ifi catif d 'une d éesse ,

qu i s 'est ren con trée d ès le d éb ut : R iS 1929,

n? 1, 21 ; et . .. ] hln. db dm t um el lm] « . .. fenêtre

qui (est ménagée) dan s le château de la Mèr e

des di e [ux] ", c'est -à -d ire Asrt j et encore

eU mgdl « la dé esse de la Tour II com me dan s

RiS, 1929, n? 1, 11.

(3) C'es t un e t rès petite tablet t e, la rge de

54 mill im ètr es et cot ée R iS, 16. 266. On y

relèv e, en pa rticulier : zn btm tnn « les deux

qu eu es de Tan ni n II et ce tte phrase : [t]bun

b ars mtln m : « [ils en] tr cnt dan s la Terre de

Mahan aïm », qui no us fournit un no uv eau

to po nyme bibliqu e.

(4) Tous ces t ex t es , join ts .à ceux de la

XVe ca mp ag ne, celle de 1951, seront pub liés

proc ha in em en t dans un v olume de la Miss ion

de R as-Sh amr a.







LES FOUI LLES DE RAS SHAMRA-UGARIT

nUINZIÈME SEIZIÈME ET DIX-SEPTIi~ME CAMPAGNES
~ ,

CI 90'1, 'J902 ET 'J9:)3)

RAPPORT SOMMAIRE ( 1)

PAR

CLAUDE F.-A. SCHAEFFER

(PI. V-X)

Les quinzièm e, seizième et dix-septièm e ca mpagne s d e fouilles à Ras

Sha mra ont eu lieu pendant ' les moi s de septe mbre à décembre des

a nnée s 1951, 1952 et 1953. Nos travaux ont été enc ouragés par

Son Excellen ce M. le géné ra l Fawzi Selo, P résid en t de la R épublique de

Syrie jusqu'en 1953 , et par Son Excellence le général Chi chakli , Présid ent

de Sy rie jusqu ' en février 1954. Accompagn és des ministres et direct eurs de

serv ice du Gouverne me nt de Damas, les deux chefs d 'Etat ont rendu

un e vi site officielle à nos fouill es, le 23 novembre 1952 (2) . Nous av ons

eu le plaisir de recevoir à Ras Sha mra M. J.-E. Paris, ambassadeur de

Fran ce, M. Dr Sélim Abdul-H ak, direct eur géné ra l du Service d es

Antiquités de Sy rie, et de nombreu ses aut res . pers onnalités officielles et

scientifiques de Sy rie ct de l' é t ran ger. Les fouill es d e Ras Sha m ra éta nt

(1) Ce rap po rt a rai t J'oLje t de tr ois lectures

à J'Académie des In scrip t ions e t Bellex-Let.ues

dans les séa nces du 2 mai 1952, 3 ju ille t 195 3

e t 1 2 mars 1954, cl'. Comptes R endu s , Acad.

des I nscriptions, 1952, p . 234 ; 1953 e t

1954. - Il rait sui te aux ra l'p ort s SU I ' les

quatorze ca mpagnes pr écéd ent es, cl'. Syria,

X , 192 9, Pl' . 28 5 à 29 7 ; XII , 1931 , PI" 1 à 14 ;

X III , 1932, 1'1'. 1 à 27 ; X IV, 1933, 1'1" 95 à

127 ; XV , 193fl , pp . 106 à 136 ; XV I, 1935,

1'1" 141 à '176 ; XV II , 1936, pp. 10 5 à 14 9 ;
X VIII ,1 937, pp . 125 à 154 ; X IX, 1938, p p. 193

à 255 e t 313 à 334 ; XX, 1939, pp . 277 à 292;

XXV II I, 1951 , pp . 1 à 2 1. - Sa uf indication

con tra ire, la reprod uction des doc um ents

photogra phiqucs et dessins es t a u to risée a ve e

cit ation d u nom d u I'uu tcu r et de la date de la

re vue.

(2) CI'. L es Annales Archéolog iques de Syrie ,

1. lI, 1952, p . 1.
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d ev enues l' obj et d 'un v il' e t sy m pat h iq ue int ér êt d e la part du pu bli c cul tivé

sy r ien , la ques ti on d e l'a m éna gement du site p o ur les v isites va se p oser (1).

J e vo ud ra is ex p r ime r m es rcmercie rnents en p a r-ticulie r a u Dr Selim

Ab d ul- Ha le, d ir ect eu r gé né l'al du Serv ice d es A ntiq uités d e Syrie, p our le

conc ours qu 'il a a cco rd é à la Mission en t oute circo nsta nce . E n d ehor s d e

l'appui d ont n ou s avo ns a insi b én éfi cié d e la p a rt d es A uto rités d e Damas,

j e ti en s à sign al er le conc o urs fourni par les A uto rit és civ iles et m ilita ires d e

Lattaquié.

Les fonds n écessaires aux rech er ch es d e R as Sha m ra furent mi s à la

di sp osition d e la Mission p al ' la Direction d es R elation s Cult u re lles, S U I' avis

d e la Commission d es F ouill es et Mission s a rch éo logiq ues et p a l' le Centre

N a t ional d e la R ech er ch e Sc ient i fiq u e.

La Mission é ta i t const it uée d e six m embres v en us d e France et d e

quatre m embres syriens que le direct eur gé né ral d es Antiq uités a bi en v oulu

n ou s a djo in d re. Co mme pal' le passé, Mm e Schae ffer a bi en vou lu assu m er

l' organisation m atéri ell e d e not r e in stall ation à Min et -el-B eid a . M. Pironin

en 1951 et M. F e rrer en 1951 , 1952 et 1953 a id é, ce tte a n née, p a r M1\J. Sa r­

l'ade-Louch eur et R. Kuss furent les archi t ectes e t t op ographes d e n os

t rava ux , a ux q ue ls s'es t j oint , en 1952 et 1953 , 1\[, J .-c. Cou rt .ois , a ssist a nt­

a rch éo log ue. A I'a rri v ée et a u d ép art , la Missi on a b én é ficié d e l'hospi t ali t é

d e l'Institut fr ançai s d 'Arch éologie d e Beyrou th , ce d on t j e remer cie ici son

direct eur M. H . Sey rig . Le se cré t a ire d e l'I n s ti tut , M. H . Abd eln o ur , no us a

rendu d e n ombreux serv ices.

L es représentants du Serv ice d es A nt iq uit és à nos fouilles fur ent , en 195 1,

M. Abdel Kader Rihaoui , en 1952 M. F ai çal Seira fi, in sp ecteur d es Anti­

quités d e la Syr ie du No r d, puis M. Ch ellik I m an , en 1953 d e nouveau

MM . Rihaoui et Ch elfik Imam. .M. Imam n ou s fit profiter en out r e d e son

excep t ion ne lle ex pér ie nce p our la cons ervation d es tablet t es et d es bronzes ,

aidé d ans ce t te t â ch e p ar M. H assan Atr~ che du Mu s ée d e Damas. E n

octo bre 1952 et en 1953 , M. le Direct eur génér a l d es Antiq uités n ou s a env oyé

M. R aif H afez , du labora t oire du Mu sée d e Da mas, qui a conse illé et a idé

lÜ . F errer a il COlII'S du sa u ve t age d es fra giles "ivoil'cs mi s a u j ouI' da ns le

(1) l ' Il g-Ilide illus trè "éd ig-é 1>:11' M. t:. Saadé,

a ut eu r la t taq uoi te, vi ent J e para ître il lImpri-

m eri e Ca t hol iqu r-, il Bcyrnu th . D Ili' éd it io n

ara be es t cn pr épa ra t iun .
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palais. E n oc to bre 1952, M. J ean Nougayrol, assyriologu e, conserva te ur

au Musée d u Lo uv re, es t ve n u nous rejoindre pour assister pendant un mois

au dégagem ent des Archives Central es du palais. Il est r ev enu en novem­

bre 1953 p OUl' p rocéd er , à Damas, a u premi er exa men de la ri ch e récolte

épigra phiq ue de notre XVIIe ca mpa gne . Grâce à ses lectures sur pl ace,

plu sieurs t ablettes en cunéiforme bab ylonien particuli èr em ent éprouvées

par l'incendie du palai s ont pu êt re sauvées. Comme par le passé, M. Ch. Vir ol­

leaud , membre de l'Institut , a assu mé l' étude et la publication des t extes

en cunéifor m e alpha bé t iq ue.
Les ca mpagnes de 1951 et 1952 et la maj eure partie de celle de 1953

ont été consac rées à l' explor ation du palai s d'Ugarit dont le déga gement

a fai t de sa tis faisants progr ès, com me la co m pa raison du pl an publié dans

S yria, X XVIII , 1951 , fig. 7, avec celui r eproduit ici, fig. 1, per~et de le

const ate r . Encor e qu e les fouill es dans la région centrale du palais aient dû

êt re exécutées à la pi och ette par des équipes sélectionnées, à cause de la

fréquen ce, parmi les décombres, de p etits obj ets et , notamment, de tablett es

en cunéiforme ou de fragm ents.

1. Et at du, dégage ment du pal ais en fin de cam pagne l 05S et interprétation

provisoi re du plan. - Dan s not r e précéd ent rapport (1) nous avons d écrit

l' entrée prin cip al e du palais ains i que les pi èces de la fa çade nord , d epuis les

a rchiv es a dm inist ra t ives logées dans l'angle nord-ouest du bâtiment, jusqu'à

la nécropole royal e trouv ée, co mplèteme n t pill ée, sous le sol d e deux pièce~

cont iguës occupa nt à p eu près le mili eu de cette fa çade. Dè s le début du

dégagem ent , les dimensions du pal ais s'annonçai ent remarquables. Mais ,

nos pr évisions d 'alo rs (2) ont été, depuis, largement dép ass ées. Nous savons ,

maintenant , qu e Rib-Adda , prince de Byblos , n 'a pas exa géré quand , dans

un de ses rapports à Amén ophis IV r et rouvés à Tell el Amarna ( 3), il vante

la splendeur du palais d ' Ugarit en ces t ermes: « Extrêm em ent grande est

la ri chesse dan s ses m urs . » En effet , il s'agit d'une des plus v ast es et des plus

(1) Sijria , XXV II I, 1951, p. 9 et suiv.

(2) Suria, XXV III , 1951 , l' . 16.

(3) .J. A. K N U D T ZO N , D ie El -A marna-T'a îeln ,

Leipzi g, 1915, l' . [125, n? 89, lign cs 50 ct suiv . ;

nouvelle t raduotiun par W. F . ALBR I G HT,

R ib-Adda or B yblos and the afla irs of T yre,

d a ns J ourn al of Cuneiform Studi es, IV, 3, p. 16 3.
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FIG. L - P la n d u Pa la is d ' Ugari t avec i ndi cat ion dl' l' em pla cement des Arc hives
(éta l de d éga gemen t J 95 3) d 'après les relevés de M. P ironi n et W . F m-re r,

S Y t\ I A . - X XXI.
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luxueuses demeures royal es jusqu'i ci conn ues d es pays d e la Méditerranée

orientale et d u Proch e Ori ent en géné ra l.

Sont d égagées à l'heure ac t uelle 67 pi èces ou salles disposées autour de

cinq cour s intéri eures dont l'une, sit uée près d e la gra nde en t rée ou est , et

appelée par nou s cour d 'honneur, est ent ière me nt rev êtue d 'un dallage en

pi erres. Ont été retrouvés aussi sept ent rées ou passa ges munis de porti­

qu es à deux colonne s et onze escaliers me~ant a u premier étage a ujourd' h ui

disp aru.
La partie du palais jusqu'i ci mi se a u jour, l' entrée fortifi ée à l'Est non

comprise , mesure 120 mètres dans le sens est-ouest et 85 m ètres se lon l'axe

nord-sud. Ell e couvre un e supe r ficie dépassant 10.000 mètres c~rré s . En

directi on est et sud, ses limites n 'ont pas enco re été at teintes; selon nos

sondages et obse rv at ions, une partie du b âtiment s'y trouve enc ore sous le

sol.
Il sera it don c prématuré de voul oir , à l'heure ac t ue lle, préciser le plan

et l'organi sation de ce v ast e complexe . Ce n'est qu e d es côtés nord et ou est

qu e son aménageme nt com mence à se dessin er.

Le lon g d 'une ru e est -ouest, large de quatre à cinq mètres, ap pe lée pal'

nous: Rue du P alais, s'éte nd la façad e nord du b âtiment dégagée mainte­

nant sur 90 mètres de lon gu eur. Ell e n 'est pourvue d 'aucune porte ou issue.

El evée en belles pierres de t aill e et munie de pilastres ca rrés servant d e

cont re forts, la façad e présen t e ent re la deuxième et la troisième as sise un

logem en t pour un e fort e poutre horizontal e, carac térist iq ue de tous les murs

exté rieurs et de beau coup de murs et pili ers intéri eurs du palais (1) .

En dir ection est, la façad e s' in fléchit par dé cro ch em ents su ccessifs v ers

le Sud , comme si l'on avait v oulu resp ect er l' alignem ent de la rue dite du

Palais. Les bâtiments situés en face, de l'autre côté de la rue, ne sont enc ore

qu e parti ellem ent d égagés ; les dimensions et le soin d e leur const r uct ion

t ém oign ent de leur caractè re officiel.

el cr. Syria, XXV II I, 195 1, r - 3. Les ca les

pr ovi soil'es insér ées dan s ces fentes aujourd 'hui

l'emplies l'al' la terre qu 'ent raluent les plui es

d 'hiver n 'ont l' as P<lI't OUt résist é à la pr ession

ou à la pou ssée d es m ur s , POUl' pr év enir les

écro ule ments, il va fa lloir d écide r des res ta u­

ra t ions plus importa nt es pOUl' lesquell es no us

es pé rons pouvoir compter SUl' le conc ou rs e t

l' expérien ce du Service des Antiquités de Syri e .
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Après avoir fran chi , so us l' œil des ga rdes, la porte du glac is et de la forte­

resse qui protège le palai s d u cô té de la mer , le visiteur se trouvait devant

l' entrée ou est du vaste b ât iment , au mili eu d 'une place a u pavage partiel­

lem ent conse rv é et sous iequel passe un e bran che de l' égout collecteur.

Dallé lui aussi et muni sur les côtés de ban cs en pierre, la sa lle d 'entrée

accu eillait le visiteur à l' ombre de son portique supporté par deu x colonnes

en boi s posées sur des tambours en pierre retrouvés in sit u. On fran chi ssait

ens uite la premi ère porte du palais, large de trois mètres, mu nie d 'un seuil

monolithe d'un mètre de diamètre. Un e ant ichambre avec colonne cent ra le

dirigeait alors le visiteur, à gauche, v ers les bureaux de l'administration

du trésor , s éparé s du rest e du bâtiment, et dans lesquels on n e pouvait

ent re r qu e par un e se ule porte relativement ét roite . Ici nou s avons

retrouvé au ssi la cham bre fort e, dall ée, ainsi qu e de nombreus es t ablettes,

parmi lesquelles des listes d 'impôts. Disposées en deux niveaux sép arés

par un sol, elles cons t it ue nt les Ar chives Ou est , fig. 1.

Le vi siteur ad mis dans l'intéri eur du palais proprem ent dit devait , dans

l' anti ch ambre, tourner à droit e et se diriger v ers un e seconde porte large

d e 3 mèt res, pourvue elle au ssi d 'un grand seuil monolithe, qui s'ouvre sur

la cour d 'h onneur, plan, fig. 1. Mais avant d 'y a ccéd er , il lui fallait

travers er un ét ra nglement de l'antichambre sur lequel s'o uv re un corrido r

ab outissant à une pi èce étroite où , à en juger par les trouvailles recu eillies

in situ, notamment des armes, se t enait un détachem ent de la ga rde du

palai s. Le mu r ex térie ur de ce p ost e de ga rde était muni de lu carnes de

forme triangul aire cre usées dans les pierres de taille et pourvu de bouchons

a mo vibles faits de la même pierre, fig. 2 . Ces bouchons, dont l'un fut

trouvé en pla ce, sont si parfaitem ent ajustés et si dis cr ets qu'ils avaient

écha ppé à notre attent ion pendant toute une campagne, jusqu 'à ce qu e

Mme Schaeffer a perçut leurs conto urs à pein e perceptibles en haut de la

façade. P ermettant , sa ns êt re vu , d 'observer de l'intérieur du post e de

garde ce qui se pas sait sur la pl ace à l' entrée du palais , ces lu carnes

pouvai ent serv ir à la défense. E n t emps ordinaire, elles ét aient sans doute

destinées à l' aér ation.

Le dall age de la cour d 'h onneur ('l du plan , fig. 1) est entière me nt

conservé. L'u sure des lourdes pl aques de pi erre indique qu e la circ ula t ion
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princip al e et le passage des cha rs se fai sai ent selon l'axe lon gitudinal,

c'e st -à-dire ent re la porte v en ant de l'antichambre et le portique à l' extré­

mité or ient ale de la cour d 'honneur.
Une aut re traînée de marques d 'u sure va du portique vers le coin sud­

ouest de la cour . Ici nou s trou v âmes un puits ave c un e b elle margelle mono­

lithe ainsi qu 'une grande au ge munie d 'une rig ole de trop-plein dont la pro-

F IG. 2. - Pal ais d ' Ugarit . Lu carnes destinées à l' a ération.

lon gation , taillée dans le pav age, ab outit à un puisard dans l' angle nord­

ouest de la cour.

Après avoir dégagé le puits sous des débl ai s at teig na nt 4 mètres

d'épaiss eur et composés de pierres écro ulées, d e t erres et d e cendres pro­

venant de l'incendie du palais, nou s fûmes surpris, en so ulevant la dalle

de fermeture encore coincée dans la margelle, de voir, à 11 m ètres de

profond eur, l' eau briller au fond du puits soigneus eme nt muré et enco re

intact. Du fond , nous reti r âmes un asse z gra nd nombre de cruche s ains i

qu 'un b eau seau en bronz e à an se fix é par d es at t aches trilobées, qui
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s'ét aient échappés des ma ins des serva ntes ve nues tirer l' eau pour le

ser vice du pala is . L 'analyse au lab orat oire de l'h ôpital de Lattaquié ayant

été satis faisante, l ' eau du puits du palais d'Ugarit désaltèr e doréna vant

les qu elques trois cents ouvriers employés a u déb laiement de ses ruines et

fournit aussi l ' cau pour le camp de la Mission à Min et-el-Beida,

Les traces d 'u sure du pavage et du sol se perd ent en di recti on sud dans

le grand v estibule à p ortique au fond duquel s'ouv re l' entrée in t erne du

palais. Sa largeur n 'ét ant qu e de 2 mètres, le roi, qui ava it pu t ra verser

l' entrée principal e, l' antich ambre et la cour d 'h onneur monté sur son char,

devait mettre pi ed à t erre au seuil du portique interne. Les chevaux dét elés

pouvaient immédiatement êt re abreuvés soit dan s la grande cuve aménagée

à l' an gle droit du p ortique, soit dan s un e gra nde pièce voi sin e s'ouvrant

sur la cour d 'honneur, qui cont ient éga le me nt des auges. Les piédroit s

des murs et, à leur base, le dall age ~ont noir cis par le feu de l'incendie

dont les cendres forment un matelas atteigna nt ici par endroit un e épais­

se ur de 50 centimè tres.

A l'Ouest , un e t our don t les murs en belles pierres de t aill e sont, par

endro it , enc ore deb ou t sur 6 mèt res d e hauteur, jet ait son ombre dan s la

cour d 'honneu r et sur la pl ace dev ant l' ent rée du pa lais . Ell e contena it,

au rez-d e-chaussée, plusieu rs grands locau x, dont l' ét abl e supposée, déjà

men ti onnée, et un e sorte de gra nde remise, où l' on pouvait ranger les

cha rs . Au fond , un escalier permettait de mo nte r sur le som met de la tour.

Deux réduits sit ués d errièr e le po st e de garde cons t it uaient apparemment

des puits sans jours à l'intéri eur de la maçonneri e. Au premi er étage était

peut-être amén agée un e cha mbre de valet s ou de gardes.

P our réduire la pou ssée des murs du pesant ouvrage, des cont re forts

avaient été prévus aux angles . Celui de l'angle sud-oue st se prolonge par

un mur ori enté nord-sud p er cé d 'un passage pour le che min de rond e. A son

extré mité oues t, nou s avons dégagé, en 1953, un mur incliné qui semble avo ir

cu pour but d 'éviter les glisse me nts de terra in en haut de la fort e déclivi t é.

Du côté opposé à la tour, à l'Est , la cour d 'h onneur communiqua it, par

un spacieux corridor avec d 'autres pi èces, sa lles, corrido rs et esca liers

gro upés autour d 'une seco nde cour intérieure no n pavée (II , sur le pla n,

fig. 1). Celle-ci est mu nie d 'un vaste brasero de pla n ca rré, dall é et re mpli
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enc ore d 'épaisses cou ch es de cendres de bois. A son extrémité est, la cour II

s'ouvre SUl' un portique supporté par deux colonnes. Celles -ci se trouvent à

un niveau légèrement plus bas que celui du sol de la cour, ce qui trahit

des remaniements dont témoignent aussi des restes de murs dét ectés , mais

non enc ore dégagés , sous le niveau d e la cour II.
A partir de cette limite, vers l'Est, la direction générale des murs subit

une lég ère déviation vers le Sud. La suit e du dégagem ent nous apprendra

s'il s' agit ici d 'une aile secondaire du palais, non prévue dans le pl an original,

ou bien, simplement, d 'un ajustement du plan au tracé de la fa çade nord

le long de la Rue du Palais. Il restera à ex plique r aussi la présen ce à l'Est ·

de deux entrées placées pour ainsi dire en en filade, et divisées ch ac une en

trois passages par deux bases de colonnes appuyées cont r e le seuil , fig. 1.

Du plan de la partie ori entale du palais, nous ne possédons en cor e que

des éléments insuffisants pour t enter une interprétation. Dans la région

sud-est, nous avons dégagé en 1952 une vaste pi èce re ctangulaire. Flanquée

de deux colonnes, son ent rée principale a ensuite été r étrécie. A cette

occasion, les bases de colonnes en pierre ont ét é noyées dans la maçonnerie

des nouveaux jambages. Immédiatement au Sud, nous avons commencé

en 1953 à déblayer une troisième cour, plus vaste que les précéd entes

(II I du plan, fig. 1). Elle comporte au centre une arène délimitée par un

muret de faible hauteur. Le but de cet t e installation reste à éclaircir. P eut­

êt r e s'agit-il d'une arène pour la présentation et le dressage des chev aux .

Plus à l'Ouest, nous avons mis au jour un ens emble de vastes pièces

groupées autour d'une courette (IV du plan , fig. 1), munie à l'Est d'une

ent rée large de 5 mètres divisée par d eu;" colonne s en trois passages. C'est

dans cette ent r ée, dans la couret te IV et dans une vaste salle (ou cour)

encore in complètement dégagée, située immédiatement à l'Ouest, que nous

avons trouvé les nombreuses tablettes faisant partie des Ar chives Cen­

trales (cf. pl us loin § 5 et le plan, fig. 1).

Au Sud de cette partie du palais, nous avons com me nc é à mettre au

jour un e cinquièm e cour (V du plan, fig. 1). Elle s'ouvre sur d eux pièces

de petites dimensions (env . 4 x· 5 m.) qui con t ienne nt les tablettes diplo­

matiques, historiques , économiques et les' lettres concernant les rapports

ent r e Ugarit et le Hatti , ainsi que les autres pays du Nord, en particuli er



LES FOUILLES DE RAS SH AMRA-UGARIT 23

Ca rkernish, alli és ou vassaux d es Hi ttites. Découvert p end an t not re

dix-septièm e ca mpagne, en octobre 1953 , cet ense mble de te xtes est

topographiquem ent net t ement séparé des Al'chives Centrales et fort

bi en délimité ; il sera désign é sous le nom d'Arch ives Sud (cf. plus

loin §13).

Dans l' an gle nord- est de la cour V, un pa ssage donne accès à un e aile

nettem ent sépa rée du palais. D'une cons t r uct ion moins bien soignée, elle

semble avoir ét é aj outée au pl an primitif. L'une des pièces constit ue un

ma gasin rempli de très gra nde s jarres, la plupart effondrées sur place

lors de l'i ncendie du pal ris, une autre plusieurs t extes économiques.

2. L es A rchives E st du Pelais. - En poursuivant , en 1951 et en 1953 ,

nos fouill es dans la r égion occid ental e du palais , nous trouvâmes un e

accumulat ion importante de , t extes en cunéiforme désign ée dorénav ant

sous le nom d 'Ar chi ves E st , cf. le pl an , fig. 1. Les do cuments étaient

jadis conservés dan s trois pi èces ét ro ites à l' entrée est du palais ,

sit ua t ion qui rappelle celle des archives décou vertes près de l'entrée

oue s t, à l' extrémi t é opposée du vaste bâtiment , cf. le plan , fig. 1 :

Arc hives Ou est.

De nombreux t extes des Ar chives E st avaient souffert de l'incendie du

palais. Leur dégagem ent présentait de gra ndes difficultés. Sous l' acti on

du feu , les pierres ca lcaires s'é taient tran sformées en chaux vive qu e l' eau

de la pluie a changé en hydroxyde de ca lcium. Des coulées de cet te cha ux

éte inte ont emprisonné dans un e gan gu e dure et cass ante de nombreus es

tablettes. Grâ ce aux soins expert s de MM. Cheffik Iman et Forrer, la plu­

part des t extes ainsi comp romis ont pu êt re sauvés. Les t extes conse rvé s

jadis au premi er étage du bâtiment, r etrouvés dans les couches supé rieures

ont échappé aux attaques direct es du feu et se présentent dan s un état de

conservat ion except ionnel.

Il est instructif de compa re r le conte n u des Archives Est à celui des

Archives Ou est. Ces d ernières in st all ées p rès de l' entrée du pa lais où abou­

tirent les rou t es ve na nt du port, ains i qu e celles m enant de l'int éri eur du pays

ve rs la ca pi ta le, ont fourni de no mbre uses list es d 'i mpôt s, de four nit ures

de main-d 'œuvre, de soldats et d 'a rm es, ai ns i qu e divers recensements ayant
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trait aux v illes, villages et cam pagnes du royaume (1). Les textes de cette

nature font défaut dans les Archives Est placées à l'entrée d u palais qu'on

utilisait en v enant de l'intérieur de la ville. Les nombreuses list es de per­

sonn es et de corporat ions recueillies ici semblent concerner la capitale propre

ou sa banlieue. Il est probable que cette différence observée dans le carac­

tère des d eux a ccumulations de textes correspond à une organisation interne

des archives du palais. L'hypothèse est appuyée par la découverte des

Ar chives Centrales et des Archives Sud signalées plus loin (§ 5 et 13).

Dans les Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1952, p. 229,

M."Charles Virolleaud a fait connaître quelques-unes des tablettes alpha­

bétiques prov enant des Ar chives E st (2) . Il y a plusieurs list es de métiers

ou de corporations dont le nombre atteint , "maintenant , environ quatre­

vingt -dix, av ec distinction ent re ouvriers et apprentis. L 'onomastique des

noms d'hommes con firme le carac tè re très divers d es éléme nt s dont était

composée aux XIV e et XIIIe siècl es avant notre ère la population d'Ugarit.

Il faut attendre la publication intégrale d e ces listes par M. Virolleaud (3)

pour dét erminer la proportion de l'élément cananéen sémite par rapport à

l'important cont ingent hourrite (4) et aux minorités chypriotes et égéennes

(mycéniennes) , égy pt ienne s et babyloniennes, assyriennes et hittites, qui

résidaient ou séjournaient t emporairement dans ce port véritablement

international et dans cet t e métropole de com me rce méditerranéenne et

proche-ori entale qu e fut Ugarit.

Un e aut re ca tégorie de t extes alphabétiques des Archives Est con cern e

la fourniture ou la distribution de quantités souv ent considérables de vin ,

d 'huile, de laine et mêm e de paniers d'orges destinés aux ânes. Fréquente

aussi est la mention de v êt em ents en lin ou en lain e, à fournir ou à distribuer

(1) Cf. Cu . V IRO LL E A U D , L es vi lles et les

corporations du R oyaume d'Uga rit da ns Syria ,

XXI, 1940 , p . 123 ; L ettres et documents adm in is­

trati fs pro venant des archives d' Uga ri t, ib.,

p . 247; T extes admi n istrati fs de R as S ham ra

en cunéi forme alpha béti que, dans Revue d'Assy­

riologie, XXXVII, 19l.0-41 , p . 12 ; No uveaux

textes administrati fs de R as Shamra, ib . , p. 129 ;

Un état de solde provenant d'Uga rit, da ns M émo­

rial L agran ge, Pa ris, t 940; L es nouvelles tablettes

de R as Shamra (19 48-49), dans Syria, XXVIII ,

1951, p. 22; S ix text es de Ras Shamra pro venant

de la X IVe cam pag ne (1950), ib. , p.163.

(2) Cr. aussi l' an al yse faite de ce ra pport par

M. E. WEID NE R , da ns Archie für Orien tfor­

schu ng, XVI, 1952, p . 11 6.

(3) Sous presse à l 'Imprimerie Na tiona le, le

vo lume do it par aît re en 1955 .

(4) Cf. ce qui es t dit plus lo in su r les textes

en lan gu e hourrit e.
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sur ord re du roi. Dans cer tains cas, ces tuniques ou rob es étaien t ornées de

pi erres rou ges « de r ub is ou de lap is-Iazuli JJ. Ceci no us expliq ue la p résence

dans certaines pi èces d u palais de gra ndes jarres contena nt des milli ers de

minuscul es p erles discoïdes en cora line , lapi s, ou en faïen ce bleu d 'azur

imitant le lapis-Iazuli , desti nées à êt re cousues sur les v êt em ents don t le

roi gratifiait ses suje ts ou ses di gnitaires (1) , A l'organ isat ion militaire ap pa r­

ti ennent plusieurs t extes fais ant état de livraison de masses d'armes, de

frond es, d' arcs et de flèch es, ou du boi s nécessaire à leur confection. Il est

qu estion ici aussi de siryon, c'e st -'à-dire de la cuira sse à écailles qu e revêt ira

plus tard le fam eux géant philistin et dont se serv aient aussi certaines for­

mations de l'armée égy pt ienne composées de mer cenaires as ia t iq ues, ainsi

que les archers assyriens, puis l 'armée romaine d 'Orient. R enforcées d 'une

nervure médiane et p er cées de trous pour la fixation , ces éca illes de bronz e

de tous les formats, sont précisément av ec les flèches, les obje ts les plus fré­

qu ents que nou s recueillon s parmi les ruines du palais (2) dont la ga rde ét ait ,

de toute évide nce, con fiée à des archers , à des fr ondeurs et, bi en ente nd u,

à des combat tants d 'élite montés sur des cha rs. Selon des t extes rec ueillis

en 1951 , les che va ux eux auss i étaient protégés par des cuirasses d 'écaill es

( sryn sswm } et les cha rs ( 3) ét inc elaient d'incrustations ou de placages d 'or

(mrkbt ~pyt b hrs], Ce sont là , selon M. Virolleaud , des ass ociations de mot s

toutes bibliques com me auss i hdr mskb « cha mbre à couc he r », ce qui attes te

de nouveau l'étroit e parenté ent re l'idiome d 'Ugarit et l'hébreu.

P armi les t extes en ugaritique prov enant d es Arc hives E st , peu nom ­

breux sont ceux traitant d 'affaires d 'argent ; l'un cependa nt fait allus ion à

la pratique des arrhes (4) , au pluriel 'rbnm, nom qui se ren contre sous la form e

de 'e ra bôri dan s la Gen èse (X X X VII I, 17 ,1 8 ,20 ). En fait de lettres, M. Virol­

leaud sign al e un message en provenance de Carkemi sh , ains i qu'une missiv e

(1) M. Viroll eaud rappelle à cc suj et la co u­

t ume enc ore obs ervée par les ca lifes de Ba gd ad

a ccordant à leur s mi ni stres des robes d 'h onneur.

Cf. à ce suj et a ussi les robes cérém oniels dont

H am m ou ra bi fit don a ux m essa gers des rois

vassaux en échange d es p résen ts qu 'i ls ap po r­

t ai ent, voir CIL-F: J EA N, A rchives roya les de

Mari, II , nO 76 c t G. D O S SI :'l , Le royaume d'A lep

au XV11l e siècle avant notre ère, Bull. Aca d.

B elg., '1952, p . 232 .

(2) Cf. la reproduct ion dan s Syria, XVIII ,

'1937, fig . 9, p. 144..

(3) CH. VIRO LL EA UD , ùan s CRA l , t 952 ,

p.233.

(~ ) Cn . VIR O LL EA UD , 1. c. , p. 232.
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émanant d 'un personnage in connu ad ressé à Sryl, sa mèr e, selon le tra­

duct eur, p eut -être une des rein es d ' Ugarit: « que ma mèr e sac he que j e suis

ent ré devant le soleil, et qu e la fa ce du soleil (a été com me) une lumièr e (q ui

s' est l'épa nd ue ) sur m oi largem en t )J. Deux rois, surto ut, se so nt attribués

à cette épo que le titr e d e Soleil ou R oi-Soleil: le Phara on , prot ect eur tra­

ditionnel d'Ugarit, qui t en ai t , nou s le savons par d 'autres docu ments récem­

me nt découv ert s à R as Shamra (cf. plus loin § 12), à ma intenir sa p ositi on

dan s ce b asti on le plus septent riona l de l'influen ce égyp t ienne en Syrie, et

puis le roi hitti t e. Celui- ci, selon d 'autres textes an térieure me nt publiés (1) ,

en cont re -part ie de son attitud e bi enveillan t e vi s-à-vis du p ays d ' Ugarit se fit

ve rse r de précieux ca dea ux (2) . JI s'agissa it donc pour les rois d 'Ugarit d e

maint enir leur neutralité, du moin s appa re nte, en tre ces d eux puissants

antagonistes dont l' opposition à cettê pé riode ( X I V e - X III e s.) t endait à

s'aggraver précisément à propos de la Syrie du Nord . Dans ce tte situa t ion,

le double j eu était dev enu l'une des armes de la diplomatie d ' Ugarit. L 'omi s­

sion d u nom p ersonnel du roi-soleil dans le messa ge en qu estion était p eut­

êt re vo lontaire (voir plus loin § 13 ).

P armi les t extes t rouv és près de l' entrée est du p alai s dili gemment

étudiées par 1\1. Viro lleaud, il s'en trou v e auss i quelques-uns d e ca rac tère

religieu x : offra ndes import an t es au di eu Baal (400 sicles d 'or ) et à d 'autres

div inités (dont Eh, l' épouse d 'El , Us hry, l'Ish t ar ba bylonienne, D ml

(Da ma-al-la ) et , en particulier, un gra nd fr agment m ythologique. C'est

le premier t exte de cette nature prov enant de la' région du p alai s,

loin du temple de Baal et de la r ésid en ce du Gra nd prêt re où furent

recu eillis, entre 1929 et 1933 , tous les textes r eligieu x j usq u 'i ci publiés

de Ras Shamra . Le nou veau fragm en t contient un di al ogu e. de Baal et d e

sa sœ ur, la déesse Ana t . Il fa it allusion à R esh ef qu alifié d 'arch er ou de

maître de la flèche (3) , p eut-être le patro n d es archers chargés de la d éfen se

du pa lais , ce qu i expliq uera it le lieu de sa dé couverte.

(I) CH. VIROLLEAUD, L ellres et docum ents

administratifs provenan t des archi ves d' Ugari t,

dans Syria, XXI, '1940, p . 260.

(2) Selon .1\1. Nougayrol, il sem ble bien qu'à

Uga rit comme à Ala lakh, l' épithète « mon

so leil» éta it qu elquefois employée pour d es

princes de moindre import ance qu e le ph araon

ou le roi hittite.

(3) Ch. VrnoLLEAuD, dans CRA f, '1 952,

p.230.
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3 . T ext es accadiens des Archives Es t. - La découverte dan s les Archives

Est de plusieurs act es j uridiques ou contrats , dont qu elques-uns avec

gara nt ie royal e, acc use encore leur cara ctèr e différent par rapport aux

Ar chives Ouest, où auc un document de cette nature n'a ét é t ro uvé. R édi gés

en b ab yloni en (1) à l' ex ception d ' un seul (2) , les hu it cont rat s des Arc hives

E st concerne nt des achats ou don s de pr opriét és pri vées (te r res, vignes)

passés devant t émoins ou devant le roi ( 3) , ains i qu 'un don roya l (4) .

Parmi les autres tablettes en cunéiform e accadien t ro uv ées dan s les

Ar chiv es E st , nous t enons à signa ler un fragm ent d 'écolier ( 5) ainsi qu e plu­

sieurs lettres. L'une d 'elles, adressée au préfet d 'Ugarit, éma ne du roi de

Parga , principauté située probablem ent dans la région d'Al ep ( 6) , un e

a ut re, ori ginaire de H atti , sollicit e, à titre de récip ro cit é, l' exemption des

droits de douan e au bénéfice d'un agent com merc ial hittite s'apprê tant à

partir pour Uga rit en vue d' y trai t er des affaires (7) . La t ablette 15-77 des

Ar chives E st, une lettre auss i, traite d'une contes t at ion ou d'un in cid ent

de frontièr e. Selon la traduction de M. Nou gayrol (8 ) , aprè s les formules

d 'in troducti on et de politesse, un certain prince Alilj esni , donc sans doute

d' ori gin e hittite, déclare au r oi d 'Ugarit: « qu ant à t es frontièr es au suje t

desquelles tu m 'as écrit, voi ci ce que du palais on t 'a mandé: toutes les fron­

ti ères qu'Arrnaziti t 'a fixé es, qu e leur emplace ment soit pris et qu e nul n 'y

cha nge plus rien! Voici don c que ... (suit le nom de deux personnages) v ont

à toi p our t e fix er t es frontièr es )J. Il ne s'agit là , sa ns doute, qu e d 'une rect i-

(1) N otre ém ine n t colla borateu r et a m i,

M. Ch . Viro llea ud , su r lequel depuis plus de

v ing t ans reposait t out le poids du d éch iffre­

m ent et de la pu blicatio n des t extes de R as

Sh amra, m 'ay an t fai t sa v oir qu 'il d ésir ait être

d éch ar gé d e l' étude des docum en ts en cu n éi­

forme b a byl on ien , p ou r se consacrer aux

table ttes en u garitique, j' ai pu ass urer à la

Mission de R as S ha mra le co nco urs de

M. J. No ugayro l, as sy r iologu e réputé, cons cr ­

va teu r a u Mu séc du L ou vre.

(2) Ch . VIROLLEAUD, loc. cit. , p. 23 1.

(3) J . NOUGAYROL, T ext es de R as Shamra

en cunéiforme sylla bique (Cam pagne de '195'1),

da ns CR A l, '1952 , p . '182.

(4) J . NOUGAYROL, loc. cit. , p . '183. Cf. a uss i

plu s loin § 7.

(5) Les Archiv es Es t ont produ it aussi

a bé céda ire inach evé comprenant les sept pr e­

m ières lettres de l 'al phab e t d ' Ugar i t , ce qui

confirme qu e les deu x sys tè me s d 'écrit u re, le
b a byl on ien et l 'u ga ri tique, on t é té enseig nés

da ns les écoles de scribes de la ca pi ta le.

(6) R. D USSAUD, T opographie historique de

la Sy rie antique, Pa ris , '1927, p . 234.

(7) J . NOUGAYROL, da ns CR A l, '1952, p. '181 ;

cf. aussi p lus loin , § '10, la fra nc h ise a ccordée

pa r Amm ist am ru à l'un des nota bles d 'U gar i t

po ur so n commer ce a vec la Crè te .

(8) CR A l , '1952 , p . '182.
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fication partielle probableme nt des fr ontièr es septentrionales du ro yaume

d 'Ugarit , comparable à « l' affaire du Sandjak », et non de l' en semble d e ses

limit es terri toria les . Le corres po nda nt du roi d'Ugarit a d'aill eurs soin d e

préciser q ue le difl'ér end n e p or t e que sur les fronti èr es dont il était question

dans un précéd ent messa ge. L 'envoi auprès du roi d 'Ugarit de deux nou­

veaux émissaires a, sa ns doute, p our obj et , d 'aplanir les dernièr es diffi cult és.

4. Un bilin gue accado-hourri te. - P our clore cet te rapid e analyse du

contenu des Archives E st , menti onnon s un document de premier or dre

que nous avo ns eu le privil ège de recu eillir en 1951 : l' extrait d 'un recueil

de préceptes ét hico-re ligieux, qui contient huit lon gu es lign es d 'a ccadien

et onze de hourrite, qui se suiv ent d'aussi près que le gén ie des d eux

langu es le permettait (1). Il s 'agit donc d 'un bilingu e a u sen s le plus précis

du t er me, d 'un bilingu e acca do -hourrite, docu ment-clé, que les assyriologue s

attenda ient depuis plus d 'un demi -siècle. Il sera publié par M. Nougayrol

et par M. E. Laroch e, qui fera conna ît re, à cette occasion, plusieurs autres

documents en lan gu e h ourrite de la mêm e prov en ance.

5. L es Archives Centrales du P alais d' Ugari t. - Au cent re du palais, à

mi-distance entre les Archives Est et Ou est et auss i nettement délimitée

q ue ces dernièr es, n ous avo ns trouvé en 1951 , et continué à explore r en 1952

et 1953, une t roisième accum ulation importante de t ablet t es en cuné iforme

dés ignée par nous com me : Ar chi v es Centrales . Ces Arc hives étaient logées

au Su d de la cour II. Ell es débord ent largement dans une sa lle enc ore

incomplèt ement dégagée à l' Ou est de la cour IV ; cf. le plan , fig. 1, et la

photographie, fig. 3.

Tandis que dans les Archives E st et Oues t la plupart des documents sont

ré digés en cunéi for me alphabétique et q u'on n 'y compte qu'un t exte en

babylonien sur quatr e ou cinq en u garitique, la prop ortion est r enversée

dans les Arc hives Centra les. Ici sur pl us de deu x cents t ablettes recue illies

penda nt nos deux dernières campagnes, qu arant e-huit seulement sont en

cuné iforme alphabétiq ue, contre cent quat re v ingts, p rès d es quat re­

cinquièmes, en bab yloni en. Mais ce n 'est p as seuleme nt par le système

d'écriture que la plupa rt des textes provenant des Arc hives Centra les se

(I) J . N OUGAynOL,Ùans CRAI,1952, p.190.
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distinguent de ceux recueillis dans les Ar chiv es Ou est et E st p récé­

demment signalés, leur contenu est au ssi fondament alem ent diff érent. En

effet, sur environ deux cents textes id entifiables, on ne compte pas moins

de cent trente-cinq act es roya ux rev êtus de l' emp reinte du scea u du sou­

verain. Nous pouvons ainsi ad mettre qu e les Archives Cent ra les conce r-

•.....,.. --_.---~~ ---."., - - ..-- - - •.- - .- .- -;---0 -- - ".,.,. ---"._- "~

FI G. 3. - Sha mra-Ugar it. F ouilles dan s la cour IV du pa la is.

naient plus particulièrement les affaires de la couronne; elles contena ien t

aussi quelques textes traitant d'affaires priv ées des roi s.

Il est à noter qu e les cent trente-cinq a ct es royaux jusqu 'ici retrouvés

dans les Archives Centrales sont tous rédig és en bab ylonien dont on se

servait à Ugarit com me langue juridique. La seule exception conce rne un

cont rat du règne d'Ammistamru rédi gé en cuné iforme alphabé t ique (1) qui

provient d'ailleurs des Ar chives Est.

6 . A ctes juridiques des Archives Centrales. - Dans deux com munications

à l'Académi e d es Inscriptions (2), M. J. Nou gayrol a donné un ape rç u du

(1) Ch . VIROLLE A UD , dan s CRAf, 1952,

p.2 31.

(2) Publiés dan s CRA f , 1952, p . 181 et 195 3,

p . 40. M. E. W eid ncr, A rch. [iir Orien/far­

schung, XVI , 1952, p. 114 en a do nné un résumé.
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co ntenu très va ri é des ac les juridiques trouvés en 1951 et 1952 dans le pa lais

d ' ga rit . II p ropose de les classer en trois catégories : les ac tes passés devant

témoins hors de la présence royale, les ac tes passés d evant le roi en tant que

t ém oin ou juge, et les act es propres du souve rain, sor te de décr et s royaux.

Comme exe mple du premi er t ype, M. Nouga yrol cite : un achat de

vign e et l' ém ancipation d 'un fils par son père . Les t extes de ce genre, à U ga ­

rit , comme nce nt par la formule: « A dater d 'aujourd 'hui devant t émoins »,

et se t erminent, en général, par « pour toujours » ou, « à ja mais ». Ces do cu­

ments n e sont pa s autrem ent datés.

Rédigés dans une écriture ferme et régulière par des scribes rompus aux

fin esses de la graphie sur argile et usant, selon M. Nougayrol, d 'un a ccadien

san s élégance, mais où les lap sus et les emprunt s ou contaminations aux­

qu els le cos mopolit isme ambiant les exposaient dem eu rent pourtant as sez

rares, les act es passés devant le roi comme nce nt par la formule: « A dater

d 'auj ourd'hui , devant A, fils de B , roi d'Ugarit ». Les act es ou jugements

rédi gés géné ra le me nt d 'une façon conc ise conc erne nt t antôt d es ac q uisi­

tions, des livrai son s ou partages d e propriét és, tantôt des transferts , don s,

écha nges ou ado pt ions. Il est st ipulé parfois, qu e tel bi en est désormais lié

à t elle p ersonne et qu e dan s l' av enir nu l ne pourra le reprendre de s mains

de son propriét aire actuel ou d es mains de ses fils. Les cont re ve nant s sont

menacés de p énalités et mêm e de saisies. II est fait m ention aussi d e serv i­

tud es qui parfois pèsent sur les bi en s spécifiés dans l' act e, mai s, plus souvent ,

l'absen ce de charges est con firmée ex pliciteme nt par la formule: « il n 'y a

pas de (p) ilku ». Certains de ces a ct es sont (( sign és » par le scribe. En VOICI

qu elques exe mples cit és par M. Nougayrol (1) :

. ~péci~en ,d'~d op ti on (15.92) : « A da ter d 'auj ou rd 'hui, deva n t Niq mad u, fils d 'A m m is ta mru ,
1'01 d Uga rIt , '1as rra nu , fils de H all a m anu, s' es t a t taché Ilkyu a , fils d ' .Jasubilu com m e fils . Il se l' est
attaché comme fils à jamai s. '
. Si" dans l' aveni r , Yal/i~anu (d? nc . l'a dop ta n t) v eut se séparer dLlkuya , so n fils, il v er sera cen t

sicles d a rge n t en tre ses ma ms , ma is SI Il ku y a (le fi ls adopté) veut se sé parer de Y as ira nu so n pèr e
il se lavera les mains e t s 'e n ira dans la rue (2). ' ,

D 'au tr e part, s! Ya s ir anu ét an t mo rt Dam e Milk â, sa femme, ne quitte pas sa m ai son , e t si
IIkuya .o e fils ad.op;lfl. v eut se sépar~r d 'elle, e.lle .rep l·end ra les qua t re-vingts sic les d 'a rgent qu 'ell e a
apportes ~n dot a '1 ~~I ranu e t elle. d elog er a. AIIl~ 1 Dame Milk â « pure " d e l'argen t de la ter hâtu q u' elle
a ell1J;0r te de la mruson de so n pere, dans la tr ist esse de son cœ ur, pOlllTa résider d a ns la m a ison d e
son pe J'e »,

el cr. J. N OUGAVnOI., dans C R A I , 1952,

1'. 183 e t sui v.

(2) Formule id entique dans le testament de

. .Iarirn nnu , cf. F. Tll un EAu-DA:'<GIi", Trois

contrats de Ras Shamra, Sy ria, XV II I , '1937,

1'.249 (23) .



LES FOU ILLES DE RAS SHAMRA- UGAR IT 31

, Spé cime n cl ' éc ha ug e (15 .70) : « A date,' d 'aujourd 'hui, devant An unist amru, fils de Niq m epa , roi
d Uga rit , l' In tc nda n t a pr is la m aison des « Confrères de Sa trana » e t i l a donné la maison de lbramuzi ,
l'Administrateur, a ux « Confrèr es de Sa tra na ", com me leur m aison. La maison d es « Co n fr ères de
Satrana "es t li ée à l 'I n tenda n t , e t la ma ison d 'Ibramuzi es t li ée a u x « Confrè res de Satrana » et à leurs
liIs . - Dans l 'av en ir , personne n e prendra la maison d 'lhramuzi des m ain s des « Confrères de Sa trana »,
et des m ains de leurs fils. Pour touj ou rs! Sceau d 'Ammis tamru , fils de Niq mepa, roi d' Ugarit »•

. Spéc ime n de ':en t~ (1? 136 ) : « A dater d 'aujourd 'hui , devant Am m is la m ru, fils de Niqmep a ,
rOI du pays dUgari t , K albiya, fils do K ahitnana, a liv ré six a r pen ts de terr e, dan s Ic territoire de la
vi lle, mo yennant cinq ce n t vingt sic les dargent, à Kurwanu, fils de Baa la zk i, et à ses fils. Ce t te t erre
est liée à Kurwanu e t à ses fi ls, pour touj ours. P ersonne ne pr endra celle terre des mains de Kurwauu
et des mains de ses fils. Pour toujours. - Il n' y a pas de « service " sur cette terre. - Sceau dArnmis­
tamru, fils de Niqmcp a, roi d 'Ugarit. Ya'didu, sc ribe (1). »

Sp écimen d' un règlement d 'h éritage (15 .90) : « A dater d 'aujourd 'hui , dev ant N iqm adu , fils
d'Ammistamr u, roi d 'Ugarit, l hi y anu , fils de Sinaranu , a distribu é les parts de ses frèr es. -Ils son t
« purs " quant à I h iya nu et qua n t à ses fils. L 'un es t « pur " quant à l' autre. - Nu l, ri en , l'un à l' autre
réclamera. - Qui en trepre n dra it un procès a ura i t à d onner a u roi un t al ent d 'argent e t mi lle sicl es
d 'or et sa m aison , ses terres seraient à son fr ère. Sceau du roi. »

Sp écimen de verdi ct roya l (16 .356) : « A dater d 'a ujourd 'hui, devant Niqrnadu , fils d'Ammistamru ,
roi d'Ugari t, Agite3ub, fils d' lIl?iya, a en t re pris u n pro cès contre Agitteâuh , fils d'Abdimi lku , au su jet
des terres de Il s iy a , e t Agittesub, fils de Abdimilk u, l'a em porté dans (ce) procès, su r la foi de ses
t ém oins. P uisque (ce t te ) t erre est (bi en) liée (à lu i), Niqmadu , le roi , a pr oduit un e t ab let te e t l' a donnéc
à Agitte3ub , fils d'Abdimilku. Dans l'avenir personne ne pr endre (ces ) terres des m ains d 'Agitte3u b,
fils d'Abdimilku, e t des mains de ses fils (2). »

Si dans les actes passés devant le ro i et dans les jugement s royau x le

souvera in fait fon ct ion de témoin sup rême ou d 'a rbit re, da ns les docu ment s

classés pa r M. Nougayrol dans la catégorie des actes d u ro i, il publie d'a uto­

r it é ses décisions, qu i ont force de loi.

Il s'agit souvent d e donations, viagères ou perpétue lles, gratuites ou

souvent la rgement compensées par un versement de la part du béné ficia ire

à son roya l bienfaiteur, dons qui coïncident parfois av ec des nominati ons,

p rom oti on s ou mutations. Le ro i po uvait, bien entendu, affranchir ses sujets

des servit udes qui pèsent sur leur s pe rsonnes ou sur leur s biens. Nous appre­

nons ainsi par un texte trouvé en 1952 (16 .132) qu 'il pouvait élever un esclave

à la haut e condit ion de maryannu.

Voici l' exempl e d 'une donation ro y.ale (3) accompagnant, semble-t-il,

un e promot ion (15.13.7) :

« A dater d 'aujourd 'hui , Ammist arnru, fils de Niqrnepa , roi d 'Ugarit , a produit la maison de Tub­
birsi , fils dUltuku, e t ses terres , c t i l l'a donné à Abd ih agab e t à ses fils. - A jamais!. D 'autre part ,
du «service " des survei llant s, le roi a enlevé Abdiha ga h e t ses fils e t i l (les )a placés parmI les « com tes »
d u l'ai. Po ur son « co m te" (Abdihagab ) v ers er a 2 0 (sic les) d 'argent e t , (déso rma is) , le bourgm estre
et le « maitre des domaines " n 'a uront plus de pouvoir SU I' lu i. - Sceau d 'Ammist amru, fils de Niq­
m epa, roi d'Ugarit. »

e) D 'après .J. NOUGAVROL, Com m unica tion

à l 'Aca démie des Iu scri p t io us, le It avril 1952

c t com mu nica tion v er ba le.

(2) D 'après .J. N OUGAVROL, Com m unica t ion

il l'A cad émi e des I nscrip tions, le 6 févri er 1953.

(3) Cf. .J. NOUG AVROL, J an s CRA I , 1952,

p. 18 5.



32 SYBIA

Aut re exe mple (I ), avec ex posé des motifs ('1 6 .269)

« Qu and le scribe Yatarmu s 'est m ontré un ennem i du roi, so n m aî tre , Qabban u l' a m is à .m or t e t a
a ins i (re) do nné au roi so n m aître la YiIle de .B eka- Iât ar. A ca use de ce j ugem ent,. Je do n cl -.d~ssus a
été fa it à Qabba nu ct à ses fils. D ep uis , le roi son m aît re l'a d éclar é « pur » (d u se rv ice] d es a ffa ire s d u
Pa lai s. »

Le roi d ' Ugarit sava it d 'ailleurs à l'o ccasi on sévir cont r e des coupables

(16 .249) :

« Att endu q ue », t el et tel personnages on t co m m is un e lou rd e faute, q u 'i ls ont fait une e,opic ~ u
Gra nd sc ea u roy al , et q u 'ils ont éta b li (ains i) des t ablett es m en son gèr es a u se in m êm e d Uga l'l t.;
attendu , a uss i, que t els fon cti onnaires les on t pr is sur le fa it , le roi N iqmep a n e les conda m ne pa~ a
m or t , mais il les t ax e de faux. Ces fau ssai res et leu rs fils n 'en tr er on t plus (d és or mais) da ns le Pala is ,
e t dan s le te rr i to ire de la Vi lle, il s ne p énétrer ont plus .

Ce fut aussi sous form e d 'a ct e ro y al , qu'Arhalbu, fils régn ant du roi

Niqma d u II , a fait connaît re ses d ernièr es volontés, en ce qui conc erne sa

fem me. Voici ce solennel av ertissem ent (16 .144) d 'après la t raduction de

M. Nougayrol :
« A dater d 'aujourd 'hui Arha lb u, roi d ' Ugarit , a dit: Si , d ans l' av en ir , m oi , je m eu rs , qui p rend rait

en m ari age, des mai ns d e mo n fr ère, m a femme Kubah a, fill e de Takan , q ue Baal le n oie ! Son t rô ne,
i l n 'agrand ira pas ! Sa ma ison n e « florir-a» pas! Oui, qu e B aal , m a ît re du Mon t -Ha zi (2), le no ie ! »

7. L a question du sceau dynastiqu e. - Les a ct es royaux retrouvés dans

le palais d 'Ugarit présentent un e parti cul arité surprenante : à d eux excep­

t ions près, ils ont ' to us ét é a ut hen ti fiés au m oyen d 'un sceau qui n ' est pas

celui du roi au nom duquel les documen t s sont publiés, mais qui appartena it

à un roi appa rem ment anté r ieur, un roi- ancêtre probablement. Selon l'ins­

cript ion sur l' emp reinte, il p or t ait les n om et ti tre : « Y aqarum, fils de Niq ­

mad u, roi d ' Ugari t ». L 'usa ge, qu oique rare, n ' est p as in connu dan s le

Proch e-Orient a u deu xi ème millé na ire . lVi. No ugayro l (3) r appelle à ce sujet

les dons immobili ers fai t s par les ro is hi ttit es ( 4) qui p ortent l' empreinte d 'un

sceau archa ïq ue au nom de T ab arna , roi indiscutab lem ent antéri eur aux

documents en q uesti on . De même, IV1. Sid ney Smit h ( 5) a sign al é un traité

et un ac te émis sous la signat ure de Niqmepa, roi d 'Alal akh, h omon yme du

(1) D 'a p rès J . NOUGAYROL, Com mu n icat ion

à l 'Aca dém ie des In scription s, 6 fév ri er 1953.

(2) Dans sa com m unica t ion à l 'Aca dém ie des

Inscrip tions , le 6 fév rier 1953, M. N OUGAY­

ROL ident ifie ceLte mo n ta gne avec le Dj eb el

Akra ou Mon t Ca si us a u No rd de R as Sh a mra .

(3) J . NOUGAYROL, da ns GRA f, 1 952 , 1'. 187 .

(4) IL GUTERno cK, dan s Archiv , [iir Orient-

[orschu ng, V , p . 4 7 e t su iv.

(5) SID "'EY SMITH, A Pr elim in ary accolln t

o{ the tablets {rom A icluuui, dan s Th e Ani iquari es

J ourn al , X I X , 1 939 , p . 38 ct suiv, M. Si dney

Sm it h , dans cet a r t icle , signa le a uss i le m êm e

usa ge p a r les rois du Mit anni : sur u ne Lablette

de Su t a rna figure le sceau d e Sauâsatar.
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1. - Vue des foui lles, qu artier d'habitations à l'E st du Palais.

PI. V

2. - Mur Nord des Archives intern ationales
en cou rs de dég agem ent.

3. - Dégagement de la cour IV au Nord
des archives inte rnat iona les.

RAS SHAMRA - UG AR IT , 19 53·



SYRIA , XXX I ( 1954) , / -2 1. V.

1. - Em preinte du cyl indre -sceau de Initeshub, roi de Karkemish.
2. - T ablette avec empreintes de bague-sceau

hittite de T agisharrumu.

3. - Empreinte du sceau
de Suppiluliuma.

4· - Empreinte du cylindre-sceau de Initeshub,
roi de Karkemish. 5. - Empreinte du sceau

de Tabramrnu.

6. - T ablett e avec empreintes de
cyl ind re pro ven ant d'une ma ison

a l 'Est du Palais.

7· - Co nventi on en tre Abdin imuna
roi de Sigannu et le roi d ' Ugarit.

RAS SHAMRA - U G ARIT , 1953.

8. - T ablette accadi enne avec empreinte du
cylindre-sceau dyn astique original.
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roi d ' Ugarit , t ro uvés pa l' Sir Leon a rd W oolley à At chana , qu i portent l'em­

preinte d 'un scea u app ar tenant à un roi d u no m d 'Abbail , cons id éré pal'

l' édi t eur des te xtes co mm e étant , vru isembla blcrueu t , un prédécesseur,

dont Niq rnepa te na it ses d roit s légiti mes au trôn c.

A Ra s S hamra, la qu est ion d u scea u « dyn astiq uc » se comp liq ue pa l' le

fait qu 'on peu t distingu er sur les t ablettes des Archives Centrales dcs

exe mples de deux empreintes . Les un es on t l'appa ren ec de pr ov en ir de

l'original du sceau de Yaq arum, les a ut res d 'une répli qu e fidèle certes , mais

très légèr em ent diff ér ente dan s cer tains dét ail s et un peu plus peti te. Ces

deux sceaux, donc ce qui est appe lé l'origin al et sa répliqu e, ont ét é utilisés

simultanément. Il restera à établir pour qu elle ra ison les 'scribes se ser­

vai ent tantôt d e l'un, t antôt de l'autre. S'agira it -il ici de la fraude flétrie

par Niq me pa dans la let tre 16.249 cité e . dan s le paragraphe pr écédent ?

Dan s un seul cas, les deux scea ux se trou v ent imp rimés sur la même t ablette

(16 .393) , a né pigra phe d 'aill eu rs et non- cuite, com me s' il s 'a gissa it d 'u n essa i

ou d 'une comparaison.

Autre com plicat ion : Si l' emploi d 'un sceau archaïq ue est bi en attesté

hors d e R as Sha mra , l' éca rt ent re la date probable d u scea u et celle des

ac tes ne semble nulle pa rt êt re auss i gra nd qu e là. On pourrait y voir , selon

M. No ugayrol (1) , la preuve qu e le royaume d ' Ugarit jouissait d 'une a ncien­

net é dynastique particul ièr em ent rem arquable. E n efl'et , si l' on fa it con fiance

a ux datation s jusqu 'i ci prop osées pour ce typ e bien conn u de cylind re­

sceau montrant l'h ommage a u roi assis sur le trôn e, th èm e créé par les

grave ur s de la t ro isième dyn astie d ' Ur et enc ore en faveur jusque sous la

premi èr e dyn astie de Bab ylone, il faudrait attribuer le cylindre de Yaq aru m

au XIXe ou XVIII e siècle avant notre ère (2) . Cependant , es t-il conce va ble,

se dem ande le déchifl'r eur des ac tes roya ux de Ras Shamra ( 3) , qu e des t ablet­

t es datant du XI V e ou XIII e siècle aient pu êt re timbrées av ec un scea u

antéri eur de près d 'un demi-millénai re?

Du p oint de v ue stratigra phiq ue au ssi, une difficulté se présente. Par­

t ou t , sur la v ast e colline où nos fouill es ont atteint les couches inf éri eures

du premi er niv eau corre spondant au Br onze R écent ou Uga rit R écen t ( XYI"-

(1) J . N OUG A Y RO L , dan s GRA f , 1952, p. 186.

(2) J . N OUGA YROL, dans GRA f , 1952, p. 186.
S Y R I A . - XXX I.

(3) tu«. p. 187. Voir au ssi les l'emarques de

1\1. H. Fnwt ier tia ns GRA f, 1952, p. 227 et suiv .
3
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XIIIe s. av ant notre ère ), nous avons obs ervé une rupture de la séquence

stratigraphiqu e. Un e période obscure marquée par une absen ce ou une

extrêm e rareté ou pauvreté des v estiges archéologiques s'inter cale ici qui

sépare la fin du niveau II ou Bronze Moy en (Ugarit Moyen) du début de

l' Ugarit R écent (1) . Des indices actuellement disponibles, il faut con clure

qu 'au cours de l'Ugarit Moyen 3 (1750 à 1600 ), l'a ctivité était suspendue

dans un e partie de la cit é, soit que celle -ci ait été partiellement détruite,

soit que sa population ait été réduite par émigration, épidémie ou autre

cause. Nous en sommes pour le moment réduit à des hypothèses. Ri en ,

év idem me nt, n' empêche d'admettre qu e la dynasti e d 'Ugarit ait pu rester

au pouvoir pendant la période de détresse du XVIIe siècl e avant notre ère

ou qu' elle ait pu reprendre ses droits dans le pays après un e éclipse ou un

exil t emporaire. On comprendrait fort bi en , dans ce cas, l'insistance de

marquer son an cienneté dont témoign e l' emploi du sceau d ynastique.

La suite des fouill es à l'emplacement des Archives Central es, ainsi que

les sondages qu e nou s nous proposons d 'entreprendre ensuite sur ce terrain

en vue d'éclaircir les ét ape s antérieures du palais , permettront , j e l'espère,

de fournir un supplément d'information.

Dès à pr ésent, cepe ndant, il est a cquis qu e les dynastes d ' Ugarit des

XIVe et XIII e siècles se sont servis, pour signer leurs act es, d'un cylindre­

sceau au nom du roi Yaqarurn, fils d 'un Niqmadu, d e préfér en ce à leurs

sceaux propres. De ces derniers, nous en connaissons déjà plusieurs

exe mplaires, ains i celui de Niq mad u id entifié par un e légend e syllabique

ins crite dans le cha mp , autour d 'un personnage p er çant de la lance un lion

qui l'attaque, et celui d'Ammistamru, à légende alphabétiqu e non histo­

riée. A en ju ger d'après la forme ovale d e l' empreinte, ces sceaux devaient

être gravés sur le ca rt ouche d'une bague ( 2) qu'on déroulait sur l'argile,

(1) Cf. notre Stratigra phie Com parée el Chro­

nologie de l'Asi e Occiden tale, J, l' . t 6 e t suiv .

(2) Ces Lagu es devai ent ress ernhler à celle en

01' proven ant de K on y a co nservée au Musée

Ashmol e à Ox ïord gravée d 'une scène reli gieuse,

cl'. O. R. GU H N E Y , Th e JJittit es, '1% 2, pl. X XI J

(6). Uu a u t re ex em pla ire <1 .. Cf' ty pe de ha gou ..

es t apparu sur le mar ch é tI..s a ut.iqui t.ès e t a lit é

oll'er t, muni de la pr ov en an ce R as Sh amra, au

Musée <lu Louvre. Enquêt e faite, la pro vcu au ce

i/;di'luéc es t sus pec te , m ais la pi èce, d on t on

ig llore le d ét enteur actue l, pr ésentait l'intérêt

de portel' en cu né iforme bab yloni en un e

légl"lli e au nom tI'UIl Ammurahi. Un l','agm ellt

ti f' lahl .. tt e pro ven ant <Ies envir -ous des Ar chivcs

Ou est. Cil t 94 9 e t publi é l'al' M. Viroll enud
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t andi s qu e le scea u « d y nastiq ue ) ava i t la forme t ra di t io n nelle du cy lind re

b abyl onien .

D 'une manièr e g éné ra le, l'u sage du sce a u d y nasti que se m ble avoir

exc lu ce lui du sce a u prop re d u ro i. Nous d ev on s ce pe nd ant sig na le r d es

excep tions, ce lle d e la t abl ett e sylla biq ue 16 .270 pal' exe mp le, qui porte

le sce a u p er sonnel d ' Am m is ta mr u imprimé a u-d ess us du sce a u d yn as tique,

a u Lord supé r ieur du d ocumen t . Il est v ra i qu 'il s' agit ici d 'une conve nt ion

passée ent re Ammistamru , et le roi Istarmuwa , r oi d 'Amu rru , à prop os

d 'une princess e d e ce p a y s (I ), d on c d 'un d ocument d 'ordre privé, ce qui

ex p liq ue, p eut- être, l'u sa ge du scca u pers onnel du roi à côt é dit scea u

dyna stiql~ e .

En rev anch e, c-n ce qui conce rne le scea u per sonnel du roi Niq ma d u,

nou s le trouvon s, en l' ahsen ce du sceau d yn astique, imprimé d eux fois s ur

l' av er s d 'une t able tte (16 .191 + '2 72 ) cons t it ua nt un cont ra t en ugari tique,

c'est -à -d ire en cu né ifo r me alphabétique (2) . Qu oiqu 'il s'agiss e ici d e la

d écla ration d 'un ce r t a in E wr -kl affranchi ssant t ou t e un e famille dont le

che f s' a p pelle Ag d u, ce d ocu ment priv é n 'a , p eu t- être, pas ét é jugé dign e

d e recev oir l' empreinte du scea u d ynastique.

8. Ordre, titulaire et chronologie des rois d' Ug arit ju squ 'i ci conn us . - ­

An té rieurem en t a ux fouilles d e 1951-1 953 , les noms d e t ro is l'ois d ' Ugarit

nou s ét a ien t co n n us : Niq mad u , Niq m epa , et Am m urab i. D 'un quatri èm e,

B OU S ne possédion s qu e d es lectures in certaines ; il a pu êt re id entifi é, d epuis,

av ec l'un d es Ammistamru.

Aujourd 'hui , grâ ce a ux ac tes et cont ra ts ro yaux tirés d es Archi v es

Centrales du palais , le nombre d es rois con n us aya n t régn é à Ugarit est d e

dix , y com p ris les d eux r ois inscrits sur le scea u d ynastique. D 'après le relev é

d e M. No ug ayro l (3) ce son t d ans l' ordre d e success io n

Niq mad u 1

Yaqarum

(SYl'io, X XV I II , 1951 , p . 53 ) a tt es te q u 'u n

d y naste d ' Ugarit , p ro hnh lern on t d u XI II e siècle,

pol' ta i l Pll'ect ive me n t ce c" lèb l'e nom .

(1 ) J . Nougayro l, co m m u n ica t ion ve r-ha le.

Niq mepa

A m mis ta n u-u II

(2) Ch . VIR O L L EA UD , com m u n ica t ion à I'Aca­

d em ie des 1uscrip t.inns , 19 j u in 1953.

(3) Co m m u ui ca tio n il l' Aea d,'mi e d es l ns­

cri p t ion s, 29 janv ier 1954.
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Ammista mr u

Niq mad u II

Arha lb u

SYH IA

Ibiranu

Niqrnadu III

Am m ura b i

L 'ordre de succession présente encore qu elqu es in certitudes en ce qUI

concerne les trois d ernier s rois, ainsi que cer ta ines rein es qui se m ble n t

av oir exe rcé le pou v oir à Uga rit. D 'autre part, il conv ient, p eut- être,

d 'ajouter un onzième roi: Ibira , m entionné dans le t ex t e 4.44 9, trouvé à

R as Sha mra en '1 932, a uquel le roi Niq me pa d 'Alalakb (T ell Atchana )

écrit pour lui signaler la fuit e d'un d e ces fon ctionnaires qui fut , p eut- être, le

chef d es écuries royales (1) . Selon M. No ugayro l, le règn e d e ce Ibira aura it

p récéd é celui d e Niq ma d u I.
La date ap p ro x im ativ e d e plusieurs règ nes p eut, d ès à présent , êt re

indiquée grâ ce aux synchro nis m es suivants relev és dans les te xtes :

Ammista mr u 1 doit , sa ns doute, êt re id en tifié avee le ( ) istu d e la lettre

45 d 'El Ama rna , un corre spond a n t prob able d 'Amén ophis IV, dont le règn e

t omb e (2) ent re environ 1372 et 1354.

Niqmad u II est enc ore un cont empora in d 'Aménophis IV et a ussi un

cont empora in d e Sup pilu liu ma ( 3) , env . 1395 à 1355 ( 4) . De son t emps ont

vé cu éga lemen t les rois ou roit elet s suiva nts dont les n om s sont a p pa rus

sur les tablettes d es Archiv es Sud (§ 13 ) : Ituraddu (d u pa ys d e Mukis ),

Addunirari et Tette (d u pa ys d e Nu hasse), Ag ites ub (d u pa ys d e Ni' i),

Sarr uk usuh (d e Ca r kernish ).

Le long règn e de Niq mepa a coïncidé avec celui du roi hittite Mursil II

(env . '1353 à 1336) et semble s' êt re ter mi né seul ement du temps d e Hat­

tusil III (env . 1290 à 1266). Abdia nati, d u pa ys d e Siyann u, est a uss i signa lé

dans la cor re sponda nc e d e ce roi.

(1) Ch . V!RO L L E" U D . La légend e phéni cien ne

de Dan el, P ari s , 1936, p. 23 e t suiv., a insi qu e

le com me n ta ire d 'W . F. A!b righ t , da ns BASO R,

LX X VIII , 1936, p . 24 , et E . Dh orm e, da ns

S yria , XV I II, 1937, p. 11 0. Le d ucurn en t es t

m enti onn é a uss i daus no tr e vo lume Th e Cune i­

[orni text s of R as S hamra- U gari t, Lo ndres,

1939, p . 43 e t 87.

(2) E. D II I O T O X e t J . VA l"OI EII, L ' É gy ple,

P ar is, 1952 '(3e éd it ion) .

(3) Voir déj à Ch. VllIO L L E A U D , L ettres et

documents adm in istratifs provenant des archiv es

d'U garit, da ns Syria , X X t, 1940 , p . 260 et

plu s loin , ~ 13.

(4) E. W EID NER , B emerk un geri zur K iini gs­

liste aus Chorsa bad , cla us Archiv ( ür Or ient­

[o rschung, XV, 1951, p. 10 2 .
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Ammistamru lIa régn é, lui a uss i, du t emps d e cieux l'ois hittites s uc­

cess ifs : Hattusil III et T ut ha liy a IV (env : 1265 à 1236 , selon E. W eidner ).

D e plus, il av a i t affaire avec les rois l3entesin a d' Amurru e t Tnit esub de Car­

kernish.

Ibiranu avait pour con te mpora in un ce r t a in Arma zit i de Ca rk ernish

ct Ammurabi d ' Ugarit co rrespo nda it avec T almitesub , le fils du roi Tnitesub

de Carkemish.

Selon ces syn ch r onism es, les a ct es , cont rat s et let tres des ro is d ' Ugarit

a ctu ellement conn us couv re n t la p éri od e d e 137 5 à 1235 env iron . Il s'agit

don c d e la p éri od e d e t en sion en t re Hittites et É gypti en s, précisém ent à

propos de la SYI'ie du Nord , où le ro y aume d' Ugarit const it ua it , sa ns doute,

l 'un d es principaux enj eux d e la com pé t it io n . Cette p éri od e se t erminait , v er s

1270 , par le trait é d 'amiti é ent re R amsès II et H attusil III , a près quoi les

l'ois d'Ugarit On t pu ouv ertem ent ret ourner à leur alli ance av ec l' E gypte,

ce qui est con firm é par divers monuments trouvés à R as Sha mra (cf. plus

loin § 12 ).

9 . L e trousseau de la rein e A hat-mi lk u et d'autres documents des A rchives

royales. - En plu s d es nombreux a ctes et co nt ra ts royaux rev êtu s du scea u

d ynastique, nou s avo ns tiré du cent re du pal ai s en t re 1951 et 1953 plu sieu rs

a u t res do cuments fai sant p artie d es a rchives pri v ées des ro is ou de leur

co rrespon da nce. L 'un d es plu s import ants est la b elle tablette 16146 + 161

qui p orte a u-d ess us du t ex t e l' empreinte d 'un cy lindre -scea u a u nom de

D U-Tesub (roi d 'Amurru ). L e t exte d e quarante-trois lign es serré es en

écrit ure babylonienne .èl éga nte com m ence par ce t te indication : (( Ceci est

la t ablette du trou sseau d e Ah at-rnilku , la rein e (1) . » Suit l' énumér ation d es

bij oux et d e la v ai ssell e en or ou en a rge nt, puis les vê t eme n ts et ét offes,

ens uite d es m eubles , les usten sil es en bronze et de qu elqu es ob j ets di v er s, qui

nous donne une id ée du luxe et d e la ri ch esse des cours sy riennes a u X IVe siè­

cle avant notre ère. En effet, les bra celet s, p endants, di adèm es et cein t u re s

dont les p oid s so nt soig neuseme nt notés, représentent a u total plus d e

12 kil ogrammes d 'or , t andis qu e les go belets d 'argent p èsent 9 kil ogr ammes.

(') cr. .1. N o o o .vvn o r., d n ns C HA I. '1953, p. 4 .~ P l. su iv ,
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11 es t pr écisé qu e les v êtements , énumérés par groupe d'au moins 40, sont

pOUl' moiti é à la mode hourrit.e, pour moitié à la mode d 'Amun-u. Parmi les

m eubles so nt m entionnés des fauteuils, chaises et tabourets, in crustés d 'or

et d e lapi s-lazuli , ainsi qu e trois lits d e r epos ornés d e pla cag es en ivoire avec

leurs marchepieds. Des dé couvertes signalées plus loin (§ 14 ) con firm ent

la somptuosité d e ces m eubles .

Le poids d es ustensiles en bronze d épasse 350 kilogrammes. A la fin,

l'inventaire cite six ré cipients remplis d e parfums, vingt boîtes à fard et

quatre salièr es en ivoire ; il se t ermine par une note brèv e indiquant que les

« sorties» énu mé rées concerne nt cinq ua nte-t r ois catégories d'obj et s.

Qui est cette rein e Ahat-rnilku qui fut dotée par le roi d' Amurru d 'un

aussi somptueux trousseau? Il faut sans doute admettre, avec M. N ou ga y rol,

qu 'il s'agit d 'une d e ses filles donnée en mariage au roi d'Ugarit. En effet,

une tablette trouvée égaleme nt dans les Ar chives Central es (16 .197 ) m en­

tionne une rein e d' Ugarit du nom d'Ahat-milku qui authentifie un éch a nge

d e t erre par Ammist arnru, probablem ent Ammistamru 1I. D 'autre part,

d 'Amurru paraît prov enir aussi , à en juger d 'après les formul es d e saluta­

ti on, une lettre d es Ar chives Centrales (16.111) , dans la quelle, selon M. Nou­

gayrol, un e dame Ulmi semble lancer un appel à la cha rité d e sa fill e, r ein e

d ' Ugarit , qui pourrait bi en êt re aussi Ahat-milku : « Ma fill e, tu sai s d éjà

com me nt j 'ai mi s le feu à toute ma maison et com ment tout, dan s ma maison

a été d étruit. .. »

10 . Uga rit el la Crète [kaptu-ri }. - Les t extes jusqu'ici relativ ement

rares (1) qui r eflètent l' a ct ivité maritime d e l 'ancienne Ugarit vi ennent de

s'enrichir d'un do cument important. J e voudrai s cite r ici ce t exte enc ore

in édit avec l'accord d e son d échiffreur (2) . Il prouve que les relations ent re

Ugarit ct la Crè t e, qui remontent , se lon no s trouvaill es antéri eures, au

(1) Cf. cepe nda n t. Ch. VIR OL L E A UD, dans

Sy ria , XII, 1931 , p . 22 8; XVIII, 1 93? , p. 16? ;

X XVIII , 19 51 , p. 16 ? ; CRA f , 1953, p. 208 ;

C. F. A. S CHA E F F E R, Th e Cuneiform teai s of

R as Shamra-Ugarit, Londres , 1 939, p . 39;

T. H . G ASTE Il , A Ph oenician Naval Gazette,

dan s Palestin e Ex ploration Fund , 1938, l' . 10 5.

- D~ns un au t.re t ex te pu bli é par M. Vi rol­

leaud, il es t. qu es tion de sa isies d e ha t eaux ,

a pparem m ent d e deu x t yp es d iffér ents , cf. R evue

d'A ssyr iologie, 3? , 1940-41 , p. 33 et suiv .

(2) M. NO UG AV IlOL , a dd i ti on à sa com m u ni­

ca t ion à l' Acad émi e nu fi f'év ri er 1953.
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Br onze Moyen (1 ), sc so n t p out-suivies ju squ 'au XIVe siècle, ou, du iliums,

a vai en t repris a près la p èriode d ' éclip se qui , à Uga rit, ma rq ue le passa ge

du Bronze Moyen au Bl'on ze R écent, a ut remen t di t le XVIIe siècle. Voici cet

intér essant document (R . S. 16 .238 ) :

« A d a ter d 'aujou rd 'hu i, A m rnis tamru , fils d e Niq m e pa, ro i d ' Ugarit, a d éclare « (l U I' » Sinara n u ,
fils d e Sig inu . Co m m e le so leil es t « pur », i l es t « pur n; so n gra in, sa boi sson fermentée, son hu ile, a u
Pa la is n' en t reron t pas. So n batea u es t (éga lem en t) « pu r » : q ua nd d u pays d e Ca p h to r son batea u
a rrj vera , son garde, a u près du r oi il fera en t re r , m ai s l'i nsp ect eur n 'approch era pa s de sa maiso n. A
l 'égard du roi , S ina ra n u es t to ut d évou é : lui-mêm e (?) e t sa m ai son appartiennent a ux che fs, Que
Baal , m a ître du Mont-II a zi d étruise ce lui qu i , Ill' CI'S pa roles, d è trui ra i t qu elque chose ! P our la sui te
d r-s JOUl'S, jusqu 'aux fils d e ses fils, il jama is. »

Ce Sinaranu , important p er sonna ge à Ug a rit co n nu par d'autres t extes

et qui a ssume, dans cer t a in es circ ons t a nces, les fon cti on s d e tréso rier du roi ,

se m ble d on c a v oir b én éfi cié de la fran chi se du port pour ses importation s d e
Cr èt c,

t 1. U ne tablette minoenne ou chy pro-minoenne de R as S hamra. - La

dix- septième ca m pagne d e fouill es d e R as Sha mra nou s a fourni un a ut re

d ocumen t significat if pour les rapports ent re Ugarit et le monde égée n ou,

plus précisément , sa p arti e orientale, la région chy pro-mino enne . Une

o uv r ière des fouill es habitan t sur le t ell dans un e ferme d estinée à êt re

d ém oli e, a recu eilli en s ur face, imm édi atem ent à l'Est du pal ai s, a u point

t op ographique 570 (v oir plus loin , § 18 ), la m oiti é d 'une petite ta blette de

see t ion lentiforme en terr e cuite co ule ur brun clair'. Ell e porte sur les deux

fa ces un t exte gravé avec so in com p osé d e signes ressemblant à l'écriture

appelée chypro- minoe nne (2) e t dont la parenté av ec l' écriture dite lin éaire B

d e Crète et d e My cèn es est év ide nte ( 3) .

Ductus ct asp ect gé né ra l d e l' écriture d e la t ablette d e R as Sha mra

(1) Cr. n os Uga ri tica l , p . 53 e t su iv. II ,

e t II , p . 256 .

(2) A. J . EVAl< S , Scrip ta M inoa, l , p. 68;

C.-F. -A. SC HA EFFER, M issions en Chy pre, p. '119 ;

S. CAS SO U, A ncienl Cy pms, p. ; 2; 1. F orù,

Minoan lFr il in g, dans A JA , 58, '1 954, p. '101.

(3) A. ,1. EVAl< S , loc. cit., e t A. J , EVAl<S­

J . L. 1IIYR E S , Seripia M inoa, II , Lond res '1 952 ;

R. D U S SA U D , L es Civilisaiions P réhellén iques

dan s le bassin de la mer égéenne, p. 43 1; li /. VEl<­

TR1 S A;-(D I. C H A D W 1C K , E vid ence fol' greek dia ­

lect in the i\lycenaean Archiv es, dans J ourn. of

llell. Studies , 1953, p, 84; du m êm e A Not e on

Decipherment M ethods , dans Antiquiuj, 1953,

1'.200.
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l'app ellent celle des t ab lettes réc emment trouvées à Enkorni-Alasia (1) .

Mais les signes sont plus grands, mi eux tracés et posés sur des lignes, com,me

sur cer ta ines tablettes de Crète (2) et de Gr èce (3) . Les mots sont séparés' par

de cour ts traits v erticaux se terminant par un point, r ess emblant à un point

d 'excl amation . L'écriture « tourne » verticalement autour de la tablette,

comme dans l' écriture cunéiforme. On re connaît immédiatem ent des signes

id entiques à ceux utilisés pour signer les vases my céni ens d e Chypre ( 4)

ou les boul es en t erre cuit e ( 5) et dont se servaient aussi les scribes des

t ablettes d 'Enkomi (6) • . D'autre part, des sign es id entiques p euvent être

r elev és sur les t abl ettes minoennes d e Crèt e (7) et my céni ennes de Grè ce (8).

L 'écriture sur la tablette de Ras Shamra , com me celle d es tablettes d'En­

komi ne cont ient cepe ndant aucun de ces sign es à form e ca rac t érisée ou

hiér oglyphe, si fr équents dans l'écriture 'lin éaire minoenne et mycénienne.

Cette diff éren ce permet de supposer qu e la langue de la tablette de Ras

Sha mra n ' est pas la même que celle des tablettes d e Crèt e, d e Pylos et de

Mycèn es (9). Il s'agit du Chypriote probablem ent. Le nombre d es écritures

en usage dan s l'an cienne Ugarit est ainsi po r-té à cinq : cuné ifor me babylo­

ni en , cuné iforme alphabétique ou ugaritiqu'e, hiéroglyphes égyptiens,

hi éroglyphes hittit es, et maintenant le syllabaire probablement chypriot e.

'1 2 . L es dynastes d' Ugarit et l' É gypte. L e mariage de N iqnuulu. avec une

(1) Deux fragm ents ont été t ro uv és dans le

p èri rn èt.re d es Ioui lles du d ép ar tem en t des

A nti q u it és d e Chy pr e (Cf. P . DI KAIOS, An

inscri bed tablet {rom E nkomi, Cyprus, d ans

A ntiquity , 1953, p . 10 3, p. IV ; du m êm e A

second inscri bed clay tablet ( rom E nkomi, A nti­

quit y , 1953, p. 253, pl. I V-V . Un tr oisi èm e frag­

m en t vi ent d 'être t ro uv é pendant notre ca m­

pagn e de fouilles de 1953 dans la région oues t

du si tc. Il se ra pu bli é sous l' eu p ar M. A. Mas ­

SO li .

(2) A. J . EVANS et .1. L . MYRES, Scr ipta

Min oa, II , fig. ?77 à 806, 831,902; 9t1 , 1516 ,

e tc.; R. D USSAUD, Civ ilisatio ns Pr éhelléniqu es,
p. 423.

(3) E. L. BENNETT, .JI'. Th e Pylos Ta blets,

P rince ton, 1951 ; M. VENTRIS, loc. cit., Anti­

qui/y , 1953, p. 20 1, fig. 1 , tabl ette de My cèn es).

(4) N os Missions en Chy pre, p. 119 , fig. 50,

(sig nes VIII, XVI ), CASSOU , A ncie nt Cy prus,

p. 9? , signes 1, 29.

(5) Cf. R. D USSAUD, Ci vilisa tions Pr éhel­

léniques, p . 429 ; A. MASSON, N ouvelles inscri p­

tions en caractères chsrpro-mi noens , da ns n otr e

vo lume Enkorni-Alasia , p. 391, signes fig. 124

(2), 131 (1).

(6) M. VENTRIS, liste des sig nes dans Anti­

quity, 1953, p . 236 , fig. 3 : s ign es numér os 4, 5,
11, n , 19, 5?

(' ) Cf. E VANS-MYR ES, Scripta-Minoa II,
pl. 1 (4, ?); III (38).

(8) M. VENTIlIS a nd J . CHADWICK, d ans

J ourn, o{ llell, S tudies, 1953, p. 85, fig. 1,

K 1 (3, 59).

(9) Voir d éj à R . D USSAUD, Civ ilisations

Pr éhellén iques, p. 431.
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princesse égy ptien ne . - Pa rmi les trouvaill es des trois dernièr es ca mpag nes

de fouilles conce rnant les re lat ions entre l'Égypte et Ugarit , je voudrais

signaler ici un e grande qu anti té de vases ou fra gm ents de vases en albâtre

qui gisaie nt parmi les ruin es du palai s, mêlés aux tablettes des Ar chives

Centrales. Ils portent les ca rt 6uches des ph araon s suiv an ts (1) dont les

dynastes d'Ugarit ont d ù se considé rer comme les alliés : Thoutmosis III

(1504 à 1450 ), Aménophis III (1408 à 1372 ), Akhnaton ou Am énophis IV

(1372 à 1354 ), ainsi qu e la rein e Nefertiti, Horemheb (env . 1354 à 1314 ),

Ramsès II (1301 à 1235 ou 1209 à 1224 ).

L'un des vas es in complets est gravé sur la panse d 'une ins cription

hiéroglyphique, ainsi qu e d'une scène dont l'interprétation, si elle est admise,

présente un grand intér êt pour l'histoire des relations entre l'Egypte et

Ugarit.

D'après un e lecture du e à M. Vandier, l'inscription mentionn e le nom du

roi Niqmadu qualifié de « Grand du pays d'Ugarit », Au-dessous , l'on voit

le roi (u ne bri sure a fait disparaître le corps) probablem ent assis sous un

triple baldaquin dr essé selon le rituel égypt ien pour les mariages àla cour .

Il reçoit l'offrand e de l' eau et de l' essui e-main de la part d'une Jeun e femme

aux traits fins et distingu és, vêtue d 'une che mise transparente et coiffée

de la cour onne des favorites du pharaon de l' époqu e de Tell el Am arna .

Selon Mme Desro ch es-Noblecourt, à qui je doi s l' expli cation de la

scèn e (2) , il s'agirait du mariage du roi Niqmadu d 'U garit avec un e dame ou

un e princess e du harem pharaonique. Cet honneur insign e marque évide m­

ment le désir du roi d'Égypte de renforcer par des liens matrimoniaux ses

rapports avec la cour du pays d'Ugarit , bastion le plus septentrional de son

influenc e en Syrie. Ce fut à partir du règn e d 'Aménophis III et de son su c­

cesse ur Akhenaton que le roi d'Ugarit a reçu du Nord des avantages, pui s

des pressions pour le d écid er à adhérer à la coalit ion des pa ys hittites,

hos til es à l'Égypte.

Ce Niqmadu II d 'Ugarit qui est figuré sur notre va se égypt ien du

mariage, ca r il n e p eut gu èr e s'agir qu e de lui , ét ait précisém ent un conte m-

(1) Cité s ici dan s l 'ordre chro nologique, les

dates indiquées sont eelles prop osées pal'

MM. Dri oton e t Vandier ou Rowton, en ee

qui concer ne Ram sès II.

(2) So n interprét ation sera publi ée dan s

U garitic a JIl , en l'r épara t.ion,
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poralIl d e Sup piluliu ma et d 'Amén ophis IV a u t emps d esquels, selon les

lettres d e T ell el Arna rna, l 'adhésion du roi d 'Ugarit à la t1'aditionnelle

allia nce avec l'Égypte ét ait enc ore inta ct e, quoique d es tributs dussent d éjà

êt re se rvis a uss i a u roi hittite, com me les archives d ' Ugarit nous le rév èlent.

P eu d e t emps après, nous l'apprenons par les m êm es sources, ce t équi­

libre précaire né cessitait de la part des su ccesseurs d e Niq mad u le double

jeu qu 'il s pratiquaient d ' aill eurs avec adress e (1) et qu 'il s renforçai ent pal'

d es mariages politiques opportuns , t el celui d'Ammistamru , petit-fils d e

Niq madu Il , avec la prin cess e amorit e Ahat-rnilku.

13. Ug arit et les Hittites: L es Archives Sud du palais. Les t extes

politiqu es et économiq ues ains i qu e les lettres conce rn a nt les relations ent re

Uga rit et les pa ys du Nord et Nord -Es t, en particuli er l' empire Hittite,

cons t it ue nt un d épartem ent spé cial, topographiqu em ent nettement dis­

tinct d es .t rois a ut res arc hives du palais. Ils ét a ient conse rvés dans deux

pi èces cont iguës sit uées à l'extrémité sud d 'une cour intérieure d e l'ail e

méridionale du pal ai s d égagé pendant notre ca mpagne d e fouilles d e l' au­

t omne 1953, vo ir le plan , fig. 1 , cour V. Cette cour sé pa re l' empla ce­

n:ent d es nouvelles tablettes , désign ées ici sou s le nom d 'Archives Sud, des

Ar chives Cent ra les ex plorées en 1951 et 1952 , v oir le pl an , figure 1.

Le format et la t erre des tablette.'; a u n i mbre d e plus d e 20 0 jusqu'i ci

retirées des Ar chives Sud diff èrent par rapport aux tablettes d es archives

précéd emm ent trouvées. De nombreu ses tablettes portent imprimé sur la

face bombée le grand scea u lentiforme à légende bili ngu e en hi ér oglyphe

hittite ct cuné iforme babylonien d es rois d e H atti : Suppiluliu ma (env .

1395 à 1355 ), Mursil II (2) , H attusillII (env . 1290 à 1266 ) ct Tudhaliya IV

(env . 1265 à 1236).

(1) Ai nsi la tabl ettc 16.136 d es A rchi ves

Cen t ra les men ti onn ée pa l' 1\1. Nougayrul dan s

sa communica tio n à l'Acad ém ie, le 6 Iév rier

1953, mont re l'u n de, Arnmis t.arn ru d ' Uga ri t

en l'apport dip lom atique av ec les Hi t t i tes,

co mb la n t de dons un cer ta in Pa-ah u, qu al ifié

)' « ho mm e d 'Égypte ». La for m ule " homme de

tr-l pays II d ésign e so uv en t da ns les ta blettes de

ce t t r- époque des l'cl 'so n nag('s im por tan ts ,

pndois d es l' rin ces ou m êm e d es l'ois.

(2) L 'em pr ein te du sceau de Mu rsi l II (env.

1353 à 1326) S U I' les tablettes des Arc hives Sud

ne correspon d pas a u sc ea u origina l tro uvé à

Ras S hamra da ns la co ur 1 en 1950, cf. Syria,

XXIX, p. 172, e l n otr e é tude : U n sceau roya l

h itt .te retrou vé li V gari t tia ns V gari tica JJJ,

en pr épa ration.
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Toute ce tt.e inten se a c t iv i té po litiqu e et diplomatique d epuis le règn e

d e Suppiluliuma et pen da n t ceux de ces s uccesse u rs d éclen ché e par la com pé­

tition égyp t o-h ittite à propos d e la Sy rie du Nord , se reflèt e dans ces nou­

v eaux t extes qui éte nde n t notre documentation ju squ ' à la fin du XIII e sièc le

avant notre ère, c'e st -à -d ir e j usquà la v eill e de la di spa rit.io n d e l'empire

de Hn tti. En particuli er, nou s so mmes rensei gné s par d es documenLs authen­

tiques et con te m p ora ins s ur les rapports po litiques et éco no miq ues entre

Ugarit e t les Hittites, ainsi q lie leurs vassaux ou alli és de la Sy rie du

N ord et du No rd -Es t.

C'est là un com plémen t aux information s fourn ies pal' les t extes de Tell el

Amarna , d ' un intér êt except ion ne l pour l'histoire d e la Sy rie du seco nd

mi llénaire. Nous serons a ins i en m esure de confronter les ren seign em ents

de source syrien ne e t égyp t ienne avec ce ux maintenant a ccessib les d 'origin e

hittite, et aussi d e vérifier nos conclus ions ba sées jusqu'i ci principalement

sur la do cumentation a rc hé olog iq ue. En effet, a p rè s une vingtaine d 'années

d e rech er ch es à R as Sha mra et un e s érie d e ca mpag nes de foui lles en An a ­

tol ie, où nous av ons pu nous familiariser avec le matéri el arch éo logiqu e et

la 'do cumentation historique hit tite , nous avons a d mis qu 'à aucun mom en t

de son histoire mouvementée et souvent p érilleu se, Ug a rit n 'a été occup ée e t

r éellement privée d e sa souve ra ine té par son d anger eux voi sin du No rd .

En dix-sept ca m pag nes de fouilles , Ras Shamra n' a produit a uc un monu ­

m ent qui a t testera it l' occupation t erritoria le par les Hittites (1) . Et cet te

const ata t io n vaut pOUl' l' en semble d es sites arch éologiques su r la côte

syri enn e à partir du Dj eb el Akra (Mont Casius) v er s le Sud, dans la

m esure où les fouill es , les récoltes d e surface et les trouvailles a ccid entelles,

les ont fa it con na ît re (2) . D 'autre part , aucun d es t extes d 'El Amarna qui

con ce rne nt la Syri e et Uga rit en particuli er , ne peut, obj ectivem ent , êt re

interprété dans un autre se ns ( 3) .

Les t extes tirés en octobre 1953 d es Ar ch iv es Sud d écouvertes dans

(1 ) Uga ritica 1, p. 37.
(2) Cr. S tra tig raphie com parée et Chronologie

de l'A s ie occid entale, p. VII et p. 40 à 79.
(3) Dan s s ~n esq uisse de l 'hi st oir e d ' Uga ri t

servant d 'i ntrodu ct ion à sa th èse de d oc/oral :

La l,égenrie phénicienn e tl« Diu. cl, Par is, 193G,

au paragr aphe intitulé Ugari t a u temps d 'E l

Amarna , p . 50 , M. Viro lleaud 'lui en visage

pourt an t , e t à plu sieurs reprises, la t hèse de

l 'o ccupa tion de la v ille par les Hi u it es, es t ob ligé

de reco nnaît re qu e rien ne permet , ce pe ndan t.,

de I'nssu rr-r.
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l'aile méridion al e du palais con firm ent que tout en payant des tributs aux

roi s hittites et en reconnaissant explicitement leur supériorité politique et

militaire à partir du règne de Suppiluliuma, les rois d'Ugarit agissaient en

tant que souverains de leur t erritoire. La longue liste dynastique des XIVe et

XIIIe siècles, maintenant révélée par nos textes, atteste la stabilité de leur

rè gne. Il faut se garder, d'autre part, d 'accepter à la lettre certaines affir­

mations des rois hittites relatives à leurs prétentions sur Ugarit. Ainsi sur

une tablette des Ar chives Sud trouvée pendant notré campagne de fouilles

de 1953, le roi Suppiluliuma, tout en sollicitant l'alliance, l'amitié et la

confiance de Niqmadu II et en lui promettant son appui en cas d'attaque

par les enne mis des Hittites, n'hésite pas de s'attribuer le titre de « maître»

du roi d 'U garit. Il faut sans doute comprendre que Suppiluliuma essayait

de se subst it ue r ainsi au Pharaon, jusque-là le traditionnel protecteur

d 'Ugarit et qui, en réalité, le fut probablement enc ore à ce moment (1).

Voici la traduction que donne M. Nougayrol (2) de cet important

do cument:

« Ainsi (pa r le) le S oleil Grand-roi .. . à N iqmadu , dis: Bi en que le pays de N uhasse e t le pays
de Muk is soien t (ma in te nan t) m es enne m is , toi , Niqmadu, ne les cra ins pa s, a ie confiance en to i­
m êm e. D e m ême qu e , j adi s , t es ancêt res furent am is e t non enne mi s du pays hittite , toi mainte­
nant , N iqmad u, suis l' ennemi de mon enne m i, et l' ami de mon ami . Et si toi, Niqmadu, tu fai s cas
de ces paro les du Gra nd- roi ton m aître , e t les gar de s, alors , p ar des preuves tu v erras l 'eITet des
ho n t és qu e le C r-an d-roi, ton m aître , a u ra pour toi .

C( Ga rde d on c, û! Niqmadu, l' allian ce e t l'amiti é du pa y s hittite , et tu verras ens u i te com me n t
le Gra nd- roi t raite les roi s de Nuhas se et le roi de Mukis qui ont a ba n do nné l'alliance e t l 'amiti é
du pay s hit tite e t so n t dev enus les enne m is du Gra nd-ro i, leur m aître. Alors, ô! Niqmadu, d ans
l'avenir tu au ras co n fia nce dans les paroles du Gr and-roi, ton m aître.

« Et si tous ces rois lan eent qu elque a rmée à la con q uê te de t on pays, toi , Niqmadu, n e les cra ins
pas , m ai s dép êch e a uss itô t ton m essag er v er s m oi !

Si t oi (mê me) , Niqmadu , p ar t es (propres) a rme s , tu d éfais l'armée de Nuhass e ou l'armée de
Mukis, en pr en ant les dev ants , que per sonne de t es mains ne les ôte! Et si , par exe m p le, l' armée d e
N u hasse n 'ex ist ant plus, celle de Mukis, t ell e des fu yards, à l'intérieur de ton pays p én ètre, per­
son ne de t es mains ne la r eprendra. Si (encore), par exe m ple , ce r t a ine s villes d e t es con fins font
a ct e d 'inimiti é co n tre toi e t tu engages le com ba t a vec elle s, e t l' emportes , dans ' l'aven ir que per­
sonne de t es m ains ne les ôte ! (E n fin ), si, par exe m ple , d ans l'avenir, le Gra nd-roi l 'emporte su r ces
rois , le Grand-roi t'a cco rde ra un e tablette scell ée d 'alliance. ))

En fait, selon ce t exte, Suppiluliuma craignait que le roi d 'Ugarit pou­

vait se laisser t.errt er de rallier le Nuhass e et Mukis, alors ses adversaires. Il

lui rappelle qu e ses prédé cesseurs auraient toujours été les amis du pays

hittite. Il lui suggère de prendre lcs devants par une attaque brusquée

(I) Cf. plu s h aut, § 12.

(2) Com m unica t io n à l'A cad émi e d r-s In s-

erip t ions, 29 jan vi er '1954.
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cont re l'armée du Nuhasso et celle de Muki s. Il pr om et à Niq ma d u le bu ti n

en cas d e vi ct oir e et lui oll're un e alli an ce en toute forme. Cé n'est ce rtes pas

là le lan ga gc d 'un maitre !

Niq mad u d ' Ugari t s'est d 'a illcurs décidé à l'est er neu tr c, ce q ui lui va lait

d 'une part l'alli ance prom ise de Suppiluliuma, mais au ssi un e invasion sur

son t cr ritoir e des ennc mis d cs Hittit es. Voici com mcnt se déroulèrcnt lcs

événements dapr ès deux a ut res t extes r etiré s cn Hl53 dcs Archiv es Sud

du palais signés de Suppiluliuma (1) :

« Lor sque t ous les ro is de N uhasse e t le ro i de l\l ukis dev inrent les en nem is d u So lei l Cra nd -ru i
leu,' m aître, Nil] madu, roi du pay s d ' Uga rit , fut l 'ami et n on l'enn em i d u So leil gra n d- r oi so n maître,
Les l'ois de Nuhasse e t le roi de Mukis pressèr en t Ni qm a du , ro i du pays d ' Uga rit , en ees termes :
« P ourquoi ne devi ens- tu pas av ec nou s l' en nem i du Soleil? li Ma is Niqma d u n 'a ccepte pas de
devenir l'ennem i du Soleil, Gra nd-ro i son maître, e t , le So lei l Gran d- ro i av ant vu la fidélité de
Niqma d u, Suppilu liuma, le Grand-roi , le roi du pay s hitt it e , fi t u nc allia nc e pour Niq ma du, roi du
pay s d ' Uga ri t , en ces termes.. ; li

No to ns que le ro i hittitc se dé clare dan s ce d ocu ment le maît re des l'OIS

du Nuhasse et de Mukis qui , a u contra ire, se sen ten t assez de Ior ce pour

lui faire la guer l'e ! En v érité, dans la bou ch e du maître de Bogh azkeu y,

l' expression n 'a ici qu e la val eur d 'une clau se de style ou de prot ocole qu 'il

ne convient pas dc prendre à la lcttrc.
Voici le prix qu 'a dû pay cr lc roi d ' Ugat 'it pou r son a tt it udc neut ra list e:

« Ai nsi (pa rle) S up pi lu liu ma , le So lcil Gra n d- Ro i, roi du pa y s h i tt it e , le hér os : lorsque l t u rar ld u,
roi de Muk is , Add uu ira ri , roi de N u hasse e t Agitesub , roi de Nii , (se sou strayant) a u po uvoir du
So lei l Gr a nd -r oi leu r m aî tre, coa lisè ren t leurs pay s e t leurs arm ées , ils p rir ent des v illes du pa ys
ù ' Ugari t , Iondi rent su r le pay s d ' Uga ri t , pi llèr ent Niqmadu , roi du pays d'Ugar it, et dét rui si rent
le pays d ' Uga ri t. A lors Niqma du, ro i d u pays d ' Ugarit , manda ceci à S up piluliuma , Je Gra nd-ro i:
O! So lei l Gra nd-roi , m on m aît re , des m ains de l 'en nemi délivre-m oi ! J e su is le servi teur du So lei l
Gra n d-roi, m on m a it re! De l' ennem i de m on m aît re je sui s devenu l' ennemi , de l' a m i de m on m a ît re
l' a mi! Ces l'ois n ou s p rcssent ! »

Il faut remat'quer qu e c'e st ici un e cita t ion du roi hittit e qui sc mble

dramatiser la sit ua t ion créée par l'invasion d 'Ugarit , ca r Niqma du, dans son

a ppel de secours, se conte nte de dire qu e les l'ois coalisés de Muki s, Nuhasse

et Ni' i le pressent. Il ressor t d 'aill eurs de la suit e mêm e du récit de Suppi­

luliuma qu ' Ugari t n 'a p as dû beaucou p souffrir de cette invasion et qu e la

capit ale n 'a p as ét é atteint e. Car aussit ôt l' al er t e passée, le roi Niq ma d u a

pu puiser dans ses trésors de qu oi récompenser les généra ux hittit es.

(1) N O U G AY HOL , Com m u nica t ion du 29 juu vier 1\)54 à l' Aca d ém ie des In scr ip t ions.
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Suppiluliunw d écl are, en effe t :

Le Gra nd- roi enten dit ces par oles de Niqmadu. Le Grand-roi Suppiluliuma d ép êcha dolic fils
de roi e t Gr and s, a vec des so lda ts e t des (cha rs) , v ers le pa y s d ' Ugal 'it , e t ils chass ère n t les armées
en ne m ies de l'int érieur du pays d' Ugarit, e t ils firent don à Niqmadu du LI~tin qu 'il s ava ien t ( r~)
l'ris . A lors Ni q m nd u . roi du pay s d ' Ugari t , rendit homma ge aux fils du 1'01 e t ' a u x <?ra,n ds, el ~I
leur fit don de l'argent, de 1'01' et du cuivre .... c t il se rendit à Al al ah dev ant le Soleil Gr and-l'Dl ,
sun ma î t re .. . »

D'autre part , si le roi hittite s'est conte nt é d e r ecevoir l'hommage d e

son allié dans son quartier général à Alalakh et renonça à pousser jusqu'à

Ugarit , qu 'il aurait pu atteindre dans quelques journées d e march e, c'est

qu'il r esp ectait la souve raine t é t erritoriale d e Niqmadu. P eut-être, aussi,

ne t enait-il pas à s'aventurer plus v ers le Sud dans la sphèr e d 'influen ce égy p­

ti enne, dont U ga rit const it ua it la fronti ère septe nt rionale . J e signale ici

la dé couverte, pendant notre ca m pagne d e fouill es d e 1953, d e deux gl'ands

va ses brisés en albâtre portant un e ins cription au nom du pharaon

Horemheb (env . 1345 à 1314 ). Leur prés en ce à U garit indique que m ême

en cor e durant le règn e des su ccess eurs immédiats d e Suppiluliuma,

Mursil Ll, son fils (env . 1353 à 1326), et Muwattali , son p etit-fils (en v. 1325 à

1298 ), les l'ois d ' Ugarit avaient maintenu, p eut- être à l'insu d es Hittites,

leurs rapports avec l'Égypte. Cette conc lus ion n' est en con t rad ict ion ni

avec les t extes datant d e cette période que le sol d e R as Shamra vi ent de

nous légu er, parmi lesquels il y a partie d'un traité d 'alliance en tre Mursil 11

et Niq me pa qui confirme les fronti èr es pré r la b lern an t g .lrantie3 pal' Suppi­

luliuma (1) , ni avec le conte xte hi storiqu e t el qu e les Annales d e Mursil 11

et les informations d e sour ce égyptienne p erm ettent d e le rétablir. En effet ,

sou s Horemheb , p uis sous son su ccesseur Séti 1er (1312-1298, Ramsès 1er

n 'avait régn é qu'un an à p eu près), l 'Égypte avait r epris l'initiative poli­

tique et militaire en Syri e et ren l u le coura ge aux en ne mis d es Hittites

dans ce pa y s (2) .

Enfin, qu el fut , en réalité, l'état de~ relations ou le « climat» ent re le roi

d ' Ugarit et son « suzera in » d e Boghazkeu y pendant la p éri od e la plus cr i­

tique d e la lutte ent re l'É gypte et le Hatti , lorsque' Ug ar it , loin du seco urs

(1) .J . N O U G AY R OI. , Co rn m uuica rinn i. l'A ca­

d émi e, 15 juin 1951..

(2 ) C r. E . C .\\' A IGi" A C , L es tuu u». P ari s ,

1950, p. :H e l su iv. ; O. n. C u ru ey , Th e nu­
tit es , Lonc\" es , 1952 , p. 33 ,e l. su iv .
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d li Pharaon, a dû pa cti ser avec le Hittite et joindre un con t ingen t de solda ts

à l'ru -m ée de coa lit ion op posée par Muwat.talu à R amsès 1Ï, dans la bataill e
d c Kadesh (1297 ou 1286 a v. n. è .)?

La d écouverte à Ras Shamra , parmi les ruin es du palais, dc plusieurs

vases d 'apparat en aih â tr c m arqué s du cartou ch e d c R amsès Il indique

qu 'Ugarit avait repris sa traditionnelle alliance avec l'Égypte dès qu c la

pression hittitc diminuait , probablcm ent aussitôt après la sig na t ure ,d u

traité d'allianc e égy p to-h itt itc , v er s (1281 ou 126 9 ).

Les t extes du temps d 'Hattusil rIl (env . 1290-1266 ou 127 5-12 50 )

jusqu'ici rctrouv és dans nos Al'chives Sud permettent d 'admeLLI' e un e dét ente

dans les relations en t re Ug:,u' it et le Hatti. Des qu estions ent re nomad es

e t séd entaires (17 .130) et en t re d es gen s d'Ugarit et les Habiru dans les

provinces frontali èr es d es d eux pays sont ré glé es éq uit ab le me n t et, appa­

remment, à la sat is fac t ion du roi d'Ugarit .

Voi ci le t exte relatif aux Habiru portant le sce a u d e Hattusil et d e la

rein e Puduhep a (17.238 ) :

"Scea u du T a ha l'Ila Ha t t usil Gra nd - ro i: S i un ser vi teu r du ru i d ' Ugarit ou un Ougarit ie n, ou un se r v i­
teur d e ser v it eu r du r oi d ' Uga rit , qu el qu 'il so i t , se reb ell e e t passe d an s le t erritoir e des l la hiru du
Solei l, (m ui), Gran d- ro i, je ne l' a ccepter ai pas , m ai s le rendrai a u ro i d ' Ugarit. Si d es gens d ' Ugarit,
on leur livr e cont re a rge n t quelqu 'un d 'un a u t re p a ys e t qu 'il s 'e n fu ie d ' Ugarit , e t l'asse che z lcs
H abi ru , (m oi) C re nd-ro i, je ne l'a ccept er ai pas, m a is le rendrai a u l'ai d ' Uga rit (1). li

A en juger scion les do cuments du t emps d e Tudhaliya 1V (1250-1220

ou 125 5-1236), d erni er roi hittit e m entionné ,dans les t extes ju squ 'i ci

retrouv és dans les Ar chives Sud, Ugarit avait retrouvé un e cert a ine lib erté

d e manœuvre et réu ssi à se dé gag er d es obligations militaires , mal gr é la

pression du Nord. Son roi a m ême pu risquer d e ne plus pa yer à l'heure

les tributs exigé s pal' les Hittites:

J 7.247 . " Ainsi (pa rle ) Pihaw alui, fils du l'ai , à l hira nu , di s : voici qu e pour le So leil tout va hi en .
Depuis qu e tu as pri s le pouvoir r oya l d ' Ugarit , ver s le So lei l pourquoi ne vins-tu pas ? P ourquoi
n 'a s-tu pas envoy é t es m essa ger s ? Voici que sur ce t t e a ll'a ire le Soleil es t fort irrit é. D on c, h ât e-t oi
d 'en v oy er tes m essa ger s e t fai s portel' ici les présent s du r oi , a vec les mi en s . li

17.289. '( Ai nsi (pa rle) le r oi d e Cark ernish , à Ihiranu , r oi d e Uga ri t , dis: Salut à t oi . Voici qu e
T almitesub, qard abbu du Solei l, va a lle r à t oi . il va v oir à com bie n m ontent t es t roupes et l es cha rs .
F ai s donc par tir les t ro u pes e t les cha rs qui ont été mi s à t a cha rge par le P al ai s. Le So leil en fer a le
co m p te. Puisse le cœ u r du Su leil n 'ê tr e pas m écont en t. C' es t un e qu estion d e vi e ou d e m ur t. n

Il m e semble difficile d 'interpréter la d ernièr e phrase d e ce t exte

ca p it a l com me diri gée cont re le roi d ' Ugarit . U ne m en ace a uss i gra ve

(1) Cf. .1. l\' oUI!",., ·,·ol, C nm ru u uic a t.ion

l'Acad ,;mie d es l nscrip t ions , 25 juin 195'. , d l'

m êm e q ue les t ex t es ci té s l' al' la su in- : 17.

247 e t 289, l' le .
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est dillioilem cnt conc ilia ble avec le ton gén éral d c la let.tre en somme

cor rcct et qui débute par d es salutations.

J e cro is qu e le représentant du roi hittit e à Carkemi sh , pressé d'obtenir

les renforts d emandés a u roi d ' Ugarit, insiste ici sur la gravité d e la situa­

tion militaire générale : « c' est une question d e vi e ou d e mort » - sous­

cntend u pour nous tous. En effet, Tudhaliya IV avait vu surgir d eux adver­

saires nouv eaux: l'un à l'Ouest qui l'a obligé, 'ent re env . 1260 et 1250 selon

M. Cavaigna c (1), d e conduire ses armées jusqu'à la rive d e la Mer E gée,

I'autre plus redoutable, à l'Est. Dès I'av ènern ent sur le trôn e d e l'Assyrie,

v ers 124 6, Tukulti- Ninurta avait ent re p ris une vi goureuse offensiv e mili­

t aire. Après avoir combat t u le Mitanni inféod é au roi d e Boghazkeuy, il

semble avoir infli gé 'a ux Hittites une humiliation sév èr e en les r ej etant

sur la rive anatolienne de l'Euphrate supé rieure et en prenant quelque

28 .000 pri sonnier s, chiffre peut-être exagéré . C'est cet te atmosphère

d 'anxiét é avant les événe me nts, que le t exte 17 .289 de nos Ar chives Sud

me semble r eflét er d 'une fa çon si saisissante.

Tudhaliya , cepe nd ant, n ' a pas p erdu la t êt e et riposta par un sévère

blo cu s écon omique cont re l'Assyri e dont t émoign e le traité, antéri eurement

con nu, avec Istarmuva , roi d 'Amurru, dont la fille B entesima fut divorcée

et peut- être mise à mort par son mari , le roi Ammistamru II , pour avoir

intri gu é con tre Uga rit (t ext e 17.159 d e no s Ar chives Sud ). Dans ce traité il

est dit: «... Puisque le roi d'Assyrie est mon enne mi, qu'il soit ton enne mi.

Qu e t es march ands n 'aillent pa s en Assur, que les marchands d e là-bas

ne v ienne nt pas che z t oi , n ' y passent m ême pas. Si l'un d' eux pa sse che z

toi , sa isis-le et expé die-le a u R oi- Sol eil. - Puisque lc roi d'Assur fait la

gue rre, quand le Roi- Soleil mobilise troupes et cha rs, e tc ... , mobilise aussi

et envo ie loyal em ent t es troup es et t es cha rs . )

Il est significa t if pour les re la t ions ent re Boghazkeu y et Ugarit d' appren­

dre par le t exte 17 .59 d es Ar chives Sud , que le roi hittite, dans les mêmes

circo ns ta nces, a traité t out diff ér emment le roi d ' Ugarit:

(D evant ) In ites u b, roi de Ca rke rn ish (le So leil Tudh ali va Gran d-ro i, roi du H a tti, déli e de ses
ob liga t ions mi litaires (?) A m mi st amru), r oi d ' Ugarit. (Qu;ncl) l' Assyri e fer a Jur eur (?), (de) l' Ugari t ,
ses trou pes e t ses chars (a u com ba t) n 'i ron t. pas, (Cont.re Ammi st a mru), roi d ' Ugarit , on ne susc ite ra

(1) S, CAVA IGNAC, Les 11il/i les, Pari s , t 950, r- /'3 ,
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1 . - Le panneau d'ivoire du lit de repos , in situ
(face extérieure).

3. - Dég agement par MM. Forrer et Hafez du plate au
en ivo ire du guéridon ( 1953) .

2 . - Trois plaquettes du panneau d 'ivoire , in situ.

4. - Le guérido n en ivoire , part iellem en t dégagé.

PI. VII

RAS SHAMRA - UGARIT, 19 52 et 1953·
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Plaque tt e d'i voire du lit de repos du palais : la déesse nourrici ère.

RAS SHAMRA - UGARIT, 1952·
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pou r. cela Huile. a ~a i re . ~ , o rs q uc ,,~ . gU~ lTe a vec l' ~\ s s~Ti e (sera terminée), qu e le Soleil l' aura cm­
p?rt.c .sur le 1'01 ~ ASS~: I'1C (et ) qu ils ler ont la pa ix ensem ble, (a u sujet de ces) troup es ct chars.
d a n an'~ 'on ne .!tn su~cl te r~ pas, e t, plus t ard, on ne lui en susc ite ra pas. - Le roi d ' Ugar it a donn é
a u So leil 50 mill es d or pri ses sur les ca ra va ne s de la m ai son rie T upp a , »

L'un d es t extes les plu s récents don t nous di sp oson s act uellement p O Ul'

éclaircir le probl èm e, les relat ions ent re le Hatti et Uga rit dans la seco nde

moitié du XIIIe s., trou v és dans les Archiv es Sud et p roven a nt de Carkcmish

(17.220 et 355 ), précise qu e cert ains bi ens i mm obiliers de la princesse

Ahlinikkalu, fille du R oi-Soleil , donc princesse hittite, sero nt resti tués au

roi Ammurabi d ' Ugarit , à charg e pom celui-ci d e laisser à l' an cienne

propriétaire les « meubles » qu 'il s cont iennen t.

Ces indication s suffisent à montrer que les rois d 'Ugari t n 'ont a ccepté

qu'à cont re cœ ur l' alli ance avec les rois du Hatti et ne se sont sou mis à

leurs exige nces que pour se so ust ra ire a ux men a ces et à l' occupation d e leur

pa ys par l'a rmée hittite. L es t extes t irés en 1953 d es Arch ives Sud con fir­

ment le succès de cette po lit iq ue d 'ater moiem ent. D'a utre pa rt , les rois

d ' Ugarit , à a ucun moment d e lems règnes successifs, d epu is le mi lieu env ir on

du xv" sièc le, c'e st -à -d ire ap rès I'insurrecti on (1) mat ée pal' Aménop his 1[

v er s 1444 , n e semblent avoir vo lontairement ab a ndo nn é leur tradit ionnelle

alli ance avec l' É gypte. Cet te attit ude lem ét ait di ctée par les intérêts éco no­

miques d' U gari t en t ant qu e mét rop ole de com me rce ma rit ime et t errestre

d e la Syrie septentriona le, a uss i bi en qu e pal' le souci d e leu r s éc u ri t.é .

Dans quelle m esure, d 'autre part , les impo rta n't es inst all a ti ons mycé­

niennes r év élées par nos fouilles à R as Sha mr a ont pu amen er les Ahiya was

à prêt er leur appui à Uga rit, notamment celui d e lem flotte, il n ' est pas

encore possible d e le préciser. En tout ca s, cert ains t extes d e Bogh azkeu y

permettent d e deviner le d ésir d es Hittites de r esp ect er les intér êt s de cett e

puissance maritime sur laquelle leu rs a rmées n 'avai en t d 'aill eurs pas de

prise (2) . Il s d evai en t se rendre compt e qu 'il en fu t de même pou r le

pay s d 'Ug arit dont le roi n 'avait qu 'à emba rque r sur l'un d es batea ux

ancr és dans le port , en vue du pal ais, pou r se mettre lui-même, sa fa mille,

(1) Cf. U garitica, J, l' , 27 e t S tratigraphie

Com parée, J, p . 10.
SYRIA. - XXX I.

(2) Cf. a ussi nos observations dan s Eukom i­

A lasia , J, p. 356 .
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ses trésors et son gouvern ement à l'abri d'une puissance essentiellement

t errestre, com me le fut celle du maître de Boghazkeuy. N'oublions pas que

l' élém ent de surprise ne pouvait guère entrer en jeu, à cause d.e la protection

qu'offre la haute chaîne de montagnes au Nord et Nord-Est d'Ugarit (l).

Ell e oppose en core aujourd 'hui un e barrière sérieus e aux cornrnunication.s

et constitue toujours un e lign e de démarcation ethnique entre territoire

syrien et terri toire turc. Ce fut immédiatement devant cette barrière, du

côté anatolien , à Alalakh, qu e nous voyons Suppiluliuma s'arrêter pOUl'

établir son quartier général, où il rencontra le roi d'Ugarit pour sign er un

traité (cf. plus haut).

Il n 'est plus permis, d 'autre part, de sous-est ime r les moyens défensifs

d 'U garit et son organisation militaire apparemment très poussée, si l'on juge

d'après les listes de distributions d'armes ou de fournitures de chars, de

chevaux, d 'arcs, de frond es, et c:, retrouvées à Ras Shamra ( 2) . Il convient

de rappeler a ussi l'importance de l'ouvrage fortifié, dégagé aux abords du

palais, avec son ence inte de 16 mètres de diamètre, son grand gla cis revêtu

de pierres et sa tour de garde ca rrée dont les dimensions dépassent les ouvra­

ges similaires du second millénaire connus d 'ailleurs, y com pris ce ux d 'Ana­

tolie (3) . Les dynastes d 'Ugarit n'avaient dolic certes pas négligé d'assurer

la s écur it é de leur capit ale. Le su ccès remporté au cours d'une de leurs

ent reprises militaires est d 'aill eurs décrit av ec fierté sur un monument que

nous v enons de tirer du sol d'Ugarit, cf. ci-ap rès (§ 14 ). Rappelons aussi,

qu e SUI' les st èles com mé morat ive s d 'Aménophis II (1450 à 1425 ) retrouvées

à Karnak et à Memphis , il est fait allusion à la garnison d'Ugarit désignée
comme la « fort eresse du roi» (4) .

Il es t util e, il me sem ble, de précise!' ces points , car comme nous ne

con na issons pas enc ore les limites t erritoriales du royaume, l'on pourrait

(1) Il Ile faut pas ou blier qu e la di stan ce

de Bogh azk eu y il Uga rit est la m êm e qu e celle

en tre ce pays e t la fr ontièr e égy p tie n ne, m a is

qu e les com mu nica t io ns vers le Sud , le lon g de

la cô te, ou par m er , so n t heau coup plu s fa ciles

qu e celles à tra vers les m on ta gn es a na to lien nes .

(2) Voir F. TH UH E A U-DA N GI N , Une tablette

bil in gue de R as Shamra , dan s R evue d'A ssy-

riologie, 37, 1%0 ; Ch. Virolleaud 'd ans SY"lrl ,

XXVI Il , p. 49 , et J 'autres textes récemment

tr ouvés à Ras Sh amra en COUI'S d e publi cation.

(3) Cr. notre l'apport dans Syria, XX, p. 288

e l. XXVIII , r- 4.

(4) Cr. les référ en ces dans Stratigraphie

Com parée et Chronologie de l'Asie Occidental e,

p. 10.
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êt.re tenté d e cons idé r er Uga rit comme un pays sans importan ce mili ta ir e

qui aurait été à la mer ci d e t outes les sa utes d 'humeur belliqueuse de la

part d es Hittites, ou d e lems vassa ux dans le Nord . '

Not ons en fin, qu e dan s le matéri el arch éologique, on ne perçoit à Uga i-it

pratiquem ent au cune influen ce hittite. Les rois d ' Ugarit se sont, par

con tre, entourés d 'obj ets, d e bijoux et d e meubles dont le style est souvent

fid èlem ent em pr unté à d es mod èles égyp tiens . Deu x importa n tes d écou ­

ve rt es fai tes pendant les campagn es d e foui lles d e 1952 et 1953 en four ­

niss ent un e no uv elle démonst ra tion .

14, Un panneau d'i voire provenant d'un lit de repos du palais d' Ugarü. ­

Dans la grande cour II I encore incomplèt em ent dégagée, située à l'Est des

- A R C H IVE S
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FIG , 3. - Bas Sh umra- Uga r i t . L 'c mpla ccme u t où l'UI'CHt t ro uvés les ivoires.
R elev é d o M. Ferrer.

Ar ch iv es Centrales , sou s une forte couche de t erre, de cendres et de pierres

provenant de l' effondrem ent des murs voi sin s du pala is, nous avons trouvé,

en 1952 , un ensemble d'obj et s et d e m eubles en ivoire, écr asés sur pla ce.

Les fragments couv ra ient un e sur face d 'environ 6 m ètres d e diamètre,

L 'un d es m eubles, marqué PL sur le pl an , fig. 3 , éta it orné d 'uu

panneau scu lpté du plus haut intérêt. R endus ext rêmemen t friabl es el
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mêm e poudreux par l'alternance des infiltrations d 'cau pendant l'hiver,

suiv ies de péri od es de séc he res se, le panneau menaçait d e tomber en pous­

sière à la moindre manipulation. Protégés par des toil es en nylon et un

coflrage en boi s, la plupart des ivoires ont dû , de nouv eau , êt re en fouies

sous un matelas de terre fin e pOUl' rega gn er , par un séchage progr essif dans

leur propre mili eu , un e solidité su llis a nte p ermettant l' enlèvemen t.

C'est au panneau sc ulpt é qu e furent donnés no s premi ers soins. Il s' agit

sa ns conteste du plus gra nd ivoire jamais trouvé dans le Proch e-Orient ou

en É gypte, le panneau m esurant un mètre de large sur près de 50 cent i­

mètres de haut.

Maintenu dan s un ca dre fait de montants en ivoire et d e traverses,

combinaiso n d 'ivoir e et de boi s, le panneau se com pose de huit plaquettes

rect an gulaires juxtaposées, hautes chac une de 24 cm, large d e 10 à 12 . Deux

fri ses figurant des combat s d 'animaux réels ou im aginaires et d es cha sses

serve nt de bordure. La fri se 'inféri eure est doublée en outre d 'une bande

d'élém ents isolés faits en iv oir e découpé représentant l' arbre sa cr é, l ' œil

apo t hro pa ïque et d 'autres motifs ou porte-bonheur.

'Lorsque la sur face du panneau se trouvait dégagée sur toute ,sa largeur,

les huit plaquettes scu lptées et les fri ses ont pu êt re ét udiée s et photogra­

phi ées dans leur di sp osition origina le . Mais , lorsqu'il s'agissait d 'enl ev er le

panneau enfoncé dan s le sol par le poid s des ma sses de t erre mélangées

de pierres qui le recouvrait , mill e cass ures devinrent appa re ntes, pl. VII.

Ell es menaçai ent de di sloquer le panneau en un gra nd puzzle aux innom­

ln-ables éléme nts imp ossibles à rassembler .

Il a fallu .démont er cha que plaquette ainsi qu e les fri ses, fig. 4 , et après

nettoyage à l'al cool des fr agm ents, au nombre de plusieurs milli ers , les

rassembler de nouveau. Ce trav ail minutieux a été mené à' bi en par

M. Forrer, membre de la Mission, et M. Rail' Hafez , l'habile che f d'atelier

du Musée de Da mas, sous un e cha leur ét ouffa nte et en un t emps record,

avec utilisation d 'une partie des nuits.

Une sur p rise nou s attendait : lor sque le panneau éta it enlevé , un sec ond

panneau appara issa it en-dess ous . Il s'agissa it don c d 'un panneau à double

face dont les plaquet t es au nombre de 16 et les fri ses étaient maintenues

dos à dos au mo yen de rivet s en iv oir e.
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L' ens emble correspond si exacte me nt en ·ce qui concerne les mesur es et

la disposition généra le du déco r a ux panneau x qui t er minent le côté pied

des lits de repos égy ptiens (1), qu ' il n 'y a guère de doute qu e nous avons

trouvé ici l'un des lit s d'appa ra t du palai s dUgm-it. Au vois inage, nou s

F I G . 4 . - B as S hamra-Ugarit.

É ta t OI'ig inal duu o sec tion de la fr ise en iv oir e or nant le pa nn eau du li t de repos
t ro uvé dans le pa la is .

avons au ssi ré cup éré plu sieurs pieds en Iorme de patte de lion , fig. 5,

marqués P sur le plan , fig. 3 . La rccon atru cti on du meuble ne sa ura it êt re

t entée qu e lorsque t ou s les éléme nts en a uro nt été récup érés a u cours des

prochaines ca mpagnes .

Sur cha q ue fa ce du panneau, on reconnaît , aux ext ré mités, deu x pla­

qu ettes en iv oir e d écoupées, représentant le sy mbole de l' arbre sac ré et,

entre eux, un e su ccessi on de plaquettes en iv oir e plein , sculptées et gra vées .

C'est ici, j e cro is, la premi èr e fois qu e les iv oir es d 'un meuble oriental de

cette haute 'époq ue ont été trouvés in si tu dan s d es conditio ns permettant

de dét erminer le sens et la significa t ion de la décoration.

Le cent re de la face du panneau regardant vers l'intéri eur du lit est

const it ué par un e plaquette montran t un e déesse ento urant de ses b ras

(1) Cf. p. ex. QUIBELL, Th e tomb of Yuna

and Tuia (Catalogue du M usée du Ca ire) e t

H. CA RTER, Th e tomb of Tu t-ankh-Amen I,

pl. XLIX.
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deux adolesce nts . Ell e est encadrée de scèn es figurant , à ga uc he, la rein e,

et le couple royal , à droite, v ers lesquels se dirigent des personnag',;s por -tant

des offra ndes ou montant la ga rde .

Sur les planches VUI à X sont reproduites trois plaquettes après le

monta ge des fragments dans l'atelier de la Mission ct ava nt toute restau -

FIG. 5. - R as Sha mra- Uga rit.

Diflé rents typ es de pi eds de meubles en ivoire trou v és d ans le pal ai s .
Dessin de M. F orrr-r.

ration . Qu and les parties manquantes ct les fentes a ur ont été dis crètement

remplies, la sc ulpt ure sera plus facile à r econnaître et plus b elle. Mai s ce

travail ne sa u ra it être exéc uté qu e plus t ard , qu and les iv oires a uro nt

retrouvé leur st abilité définitive.

La dé esse vue de fa ce, pl. VIII , seuls les pi eds sont un p eu maladroite­

ment t ournés de profil, au corps massif , v êtue d 'une rob e ri ch em ent brod ée,

presse contre ses seins, discrèt em ent cac hés so us son corsage, deux jeunes

p ersonnes d 'asp ect id entique com me des jumeaux, vê t us de m êm e, el' qui

sa isisse nt du mêm e geste ses mamelles pOUl' boire, la t êt e renver sée, le lait

de la déesse à plein e gorgée.

Muni e d 'une double paire de gra ndes ail es dont deux, dressées, enc adre nt

la figure, deux, bai ssées, à p ein e visibles 'derrière les deux ado lescents, la

déesse au visage ova le et réguli er , a un e bou ch e ,fin e légèr em ent souria nte,

mais des lèvres serrées . Un beau nez d' asp ect sémitique, aux narines légèr e­

ment enflées, p ermet de deviner un t empér ament passionné, sino n cruel.

Ses grands ye ux en a ma nde, sa coiffure a ux bou cles tombant sur ses

larges épaules l'appelant la coiffure hathori enne, la gra nde pai re de cornes de

t au reau qui naissen t de son fr ont sur mo nté d 'un disque figuran t la foudre
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stylisée et les as t res (1) , cont ribuent à donner à ce tte ét ra nge figure divin e

un asp ect à la fois myst érieux et auto rita ir e. Incon t est ablem ent , elle part i­

cipe de la na ture d 'An a t, cet te ama n te d u t aur eau Baa l q u'elle rejoint à

tire-d 'aile pour l'amou r dan s les p rairies fleuries (2) . E lle s'ap pa re nte évide m­

ment a ussi a ux ma t ernelles figures des déesses égyp tiennes Isis et Hathor et

elle remplit la fon cti on sy mboliq ue des d ée s s l~'s n ou r r ioi ères.

Parmi les milli ers de repr ésentati on s déjà connues de la gly pt iq ue du

Proche-Ori ent et de la Méditerranée orientale et des bas-r eliefs de la

Mésopotamie, de la Sy rie et de l'Égypte, il ne se trouve, à ma connaissance ,

au cune qui montrerait un e dé esse sembla ble allaitant deux adolescents.

Et qui sont don c ses deux nourrisson s? M. Du ssaud , pr om ot eur des

fouilles de R as Sha mra , m 'a su ggér é qu 'il pourrait s' agir du jeune roi

d' Ugarit et de son double. En effet , sur la gl'ande stè le retrou v ée dan s le

sa nct ua ire de Baal en '1 932, le roi d ' Ugari t est pl acé sous la pr ot ecti on du

di eu taureau , c'est -à -dire du di eu de la foudre, don t not re déesse nou rri­

cière arbo re les a t t ribu ts . E t pui squ e notre ivoire est encadré d 'au t res

scènes tirées de la v ie du roi, l'id ée sera it admissible, qu e le cent re d u p~n­

neau fasse a llus ion à l' ad olescen ce du souve rain et à sa parent é avec le

di eu tutélaire, dont il devi ent le fils en t ét an t le sein de la parèdre. L'allai­

t em ent du roi par un e déesse et le t hèm e d e rénovati on ou revi goration ,

com me celui de l' ad op ti on , sont d 'aill eu rs l' obj et de no mbreuses représen­

t ati on s en É gypte, précisém ent à l' ép oque de notre ivoir e ( 3) .

Cepe ndant , jusqu 'i ci dans l'i con ographie d ' Ugari t , le roi est to ujo urs

v êtu de la lon gu e tunique. Le torse nu et le pagn e br od é sont, d 'ordinaire,

di stinctifs à Ugarit ,d es di eux. Il convient don c d 'envisa ger la po ssibilité

qu e les deux prot égés de notre d éesse so ient d 'essen ce divine ( 4) et de

(1) L ' origin al d 'un tel di squ e fu t trou vé en

1930 parmi les ru in es de la résid en ce du Gra nd

pr être d ' Ugar it , cf. n o tr e l'a ppor t d an s Syr ia,

XII , 1931 , pl. XIII (4).

(2) Ch . VIROLl.EAUD, A nal et la Génisse, dan s

Syria, X VII , 1936, p. 1 54 e t R. D u ss x u o ,

Cultes cananéens au.r sources du J ourdain d'après

les le:r:les de R as Shamra , ibid., p. 28 7.
(3) Cf. p. ex. J . LECLA :"T, da ns .l ournnl of

Ne ur Eastern Stud ies , X , 1951 , l' . 1 23. - S U I'

la déesse Niu -hur a lla ita n t le futur roi en

Mésop ot amie, cf. E. D no RM E, Les Religions

de Ba bylon ie el d'A ssyrie, MA NA , 1, p . 48.

(4) On peut ici poser la qu esti on , si le déd ou­

blem en t des nourri ssons S UI' no tr e ivo ire n 'est

pas simp lem en t d û à u ne recherche de sy m étrie,

co mm e da ns le ca s des deux bouquetins enca­

dr ant la déesse aux épis SU I' l'ivoire de :\Iine l­

el-Beida décou ver t en 1929, cf. No s Ugaritica

I , fr ont isp ice, e t Syrill, X X , 1929, pl. LVI. Cr.
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rap pe ler ici, d 'après .M. Virolleaud, que la vi erge Anat était considérée à Uga­

rit com me la nourrice des dieux, conc urr em me nt avec Asherat, sa mère (1) .

Dès à présent, je crois cep endant que l'origine syrienne et plus parti­

culièrement ugaritienne de notre déesse ne fait pas de doute. Tous ces attri­

buts sont fidèlem ent emprunt és à l'i conographie religieuse connue pal' des

trouvaill es antérieures de Ra s Shamra .

A ga uche de la plaquette cent rale, l'on voit un e princesse levant un

vase ve rs la déesse-n ourricière et t enant dans la droit e un sce pt r e se t ermi­

nant par un e fleur de lotus st ylisée. Son profil , sa coiffure, sa longu e robe

brod ée et sa belle ceint ure ét ant id entiquement pareils par rapport à l' épouse

du roi sur le panneau à droit e d e la déesse, j e suppose qu 'il s'agit d'une

rep résentation de la princesse en t ant qu e fiancée du roi . Sa sve ltesse et

l' ab sence d 'indication des seins con fir me nt, en effet, sa jeunesse.

Par cont re, sur la plaquette qui montre la m êm e princesse face au 1'01

(pl. IX), le v ent re di scrètem ent marqué permet de d eviner ses espé ranc es

qu e semble partager son mari qui pose sa main délicatement sur le sein de

sa cha rma nte épouse. Celle-ci l' entoure de son bras et lui t end un fla con

de parfum, scène d'une t ouc hante intimité, rares dans les représentations

officielles du Proch e-Orient , mais qui rappelle les scè nes d e la vi e privée

d 'Akhenaton ( 2) .

Vers ces trois plaqu ettes m édi an es du panneau d 'ivoire figurant la

d éesse nourri cière et le couple royal , se diri gen t , de ga uche, deux porteurs

d 'offr andes. Le premi er , un cha sse ur a r mé d e l' arc et du carq uois, porte

sUI' l' épaule ga uc he un e bich e tuée, tandis que, dans sa droite, il ti ent l' extré­

mit é d 'une lai sse fix ée au collier d 'un beau cerf p ortant fier ses boi s d e cinq

cors . Trottant dev ant le chasseu r, le cerf est sa ns doute appriv oisé et a

servi d 'appât , pour att ire r par ses appe ls la bi ch e qu e le chasseu r emb usqué
vi ent da bat t. re (3) .

il ce suje t l'explication des motif s symé triques

proposée pa r M. Virollea ud et mentionnée dans

R . C. FLAVI G NY , L e dessin de l'A sie occidental e
ancienne, p. 15.

(1) Cf. Syria, XX II I, 1942-43, p. 14 7.

(2) Cf'. p. ex . Ir. CAnTER, Th e T omb of T ut-

A nkh-A men , 1, p l. LX II I, m eill eure repr odu c­

ti on dan s P. Fox , Tu tankham uns Tr easure,

Ox f. Univ . Press, 1951 , p l. X.

(3) Cf. dans U gari tica II , p . 27 , l' explication

de la chass e à l'appât à pr opos de la patère en

or d 'Ugar it.
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Derrièr e le chasse ur aya nt préséance sur l'éleveur, v ien t un personn age

portant la gr ande rob e empesée et largement fendue sur le devan t, qu i dan s

ses bras offr e un e belle chèvre ou un bou c aux cornes élégam me nt arq uées .

Enfin, à droit e du panneau, on reconnaî t , to ur né v ers le couple roya l,

un officier de la ga rde dan s l' a ttitud e d 'un Iacti ormaire, v êt u à l'égyp ti enn e,

t enant la lance, hampe à t erre, la harpé royal e qui marque son ran g a pp uyée

cont re l' épaule.

Le côt é opposé du panneau , don c celui qui fai sait face à l' ext érieur,

présente la m êm e disp osition du décor . Cependa nt, le thèm e géné ra l en

diffère par rapport a ux sujet s figurés sur le panneau t ourné v ers I'int érieur

du lit. Tandis qu'ici la vi e privée du roi et de la rein e est décrite, a insi qu e

l'offrande des di gnitaires de sa cour, le t ou t gro upé aut our de la . déesse­

nourricièr e, prot ectrice de la maison royal e, le panneau opposé décrit plutôt

la vi e publique du m on arque. Il montre l' obli gati on du souv era in dn ssurer

la défen se du t erritoir e, a insi qu e ses pl ai sir s et spo r ts favori s.

Des deux pl aquett es au cent re du p anneau , celle d e droite figure deux

officiers de l' armée ro yal e marchant en formation et portant a rc et harp é.

A gauc he, l' on v oit le roi en personne, rev êtu de l 'uniforme au baudrier croisé,

le fr ont cein t d 'un diad èm e, pl. X . Il menace de sa belle dagu e de creve r

l'œil d 'un ch ef ennemi, t omb é à geno ux devant lui et levan t les ma ins pOUl'

implorer grâ ce. Le roi le sa isit par un e mèch e de cheve ux au sommet de la

coiffu re soigné e du va incu. Tou s les détails de cette scè ne dr amatiqu e sont

gra vés avec soin et t ém oign ent d 'une rare maîtrise de l'ivoirier.

Cette évocat ion du rôle de pr ot ect eur vi ct ori eux du roya u me est enca­

drée par deux im ages empr untées a u spo rt favori du souve ra in : la chasse.

La plaquette, à ga uche, in complèt e, montre le roi coiffé d 'un turban , sur le

dev ant duquel est fix é l'ura eus ro yal. Ri ch ement v êtu , le roi porte un e belle

ca rn assière orné e d 'une applique en forme de t êt e de fau v e. Le chasse ur

royal a for cé aux abo is un gl'and lion , qui , la qu eu e pri se ent re ses pa tt es

post éri eures, la têt e ren versée, a dû recevoir la pointe du javelot en plein e

nuque.

A droite, un ga rde-cha sse royal , vêt u comme le chasse ur a u cerf de la

face opposé e, empor te .dans ses bras un p eti t lion appriv oisé, t enu en laisse.

Il sa urait lui faire comprendre l'ob éissan ce, à l' aid e d 'u n casse -tê te t enu
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dam la main gauch e et serva nt d 'ordinaire à achever le gibier rapporté par

le lion dressé et lâ ché (1) .

Ces plaquettes cent rales de notre panneau évoquant guerre et chasse

sont encadrées par deux représentations symboliques : à droite un p erson­

na ge vêtu de la robe de cour égyptienne qui lève ses mains pour s'inclin er

devant le roi. A gauc he, une dé ess e nu e qui ex pose son corps sv elte d e fa ce ,

la t êt e tournée v ers le cent re du panneau. Dans sa gauc he , elle lèv e un scep­

tre floral ; dans la droite, elle tient le signe ankh signifiant vi e et bonheur.

Pour d es raisons st ylistiques et t echniques qu e nous ex poserons aill eurs,

le panneau du lit de r epos trouvé dans le palais d'Ugarit p eut , sans h ésita­

tion , êt re cons idéré com me l' œuvre d'un ivoirier, ou plutôt d'un groupe

d 'ivoiriers syriens et probablem ent même u garitiens.

On pourrait s'étonner de ne p er cevoir sur aucune d e ces nombreuses

représentations la moindre influen ce de l'art égéen ou m ycéni en , qui pour­

tant a ma rqué tant d 'œuvres d 'art d 'Ugarit de la même période et, parmi

eux, précisément des ivoires. A mon avis, la raison en est à che rc her dans

un choix délibéré du st yl e égy pt ien pour les représentations conce rnant la

cour d 'Ugarit, qui semble avoir calqué ses mœurs et coutumes sur ceux en

us a ge à la cour du pharaon, protect eur traditionnel d'Ugarit.

Le moment est venu de justifier la date du panneau d'ivoire. Selon la

situation st rat igraphique, com me du point de vue du contexte archéologique

et céramologiq ue, nous sommes amené à proposer le XIVe siè cle avant

notre ère . Et cette date générale est con firmée et précisé e par une trouvaille

importante, fait e au milieu même des ivoires dans la m êm e couc he :

il s' agit du fragment d'un des sca ra bées historiques d"Aménophis III, celui

qui relate son mariage av ec la princesse syrienne ou mitanienne Ti y, cf.

le plan, fig. 3 (Sc). Ce faire part a dû êt r e édité et distribué parmi les cour s

et ambassad es des pays a mis, p eu de t emps après l'avèn em ent au trône

du pharaon, vers 1408, selon la chronologie proposée par MM. Drioton et
Vandier (2) .

C'est don c au t emps du règn e de ce pharaon ou de son success eur irnrné-

(1) Sur l 'emploi de lions do mes tiques pour

la chasse ou la gue rre, cf. n os Ugaritica II,
p. 41 e t fig. 5.

(2) Une ét ude de Mlle Kr ieger su r le sca ­

ra h ée ùe R as Shamra sera publiée dans U gari­

tica II J.



LE S F OU ILLES D E RAS SHA MRA-UGAR IT 59

di at Amén ophis IV , a utre prote ct eu r e l. amidUga ri t. , qu 'il conv ien t cl'a t t a-i­

hu er notre panneau , p él'iode qui s ' ét end de '1400 à 1350 ava nt notre èr e en

chiUres ronds et pendan t laquell e régn ai en t s ucce ss ive me nt à Uga ri t :

Amrnist a mru I, so n fils Niqmad u TI et peti t- fils Arha lp a.

F IG. 7. - R as Sha mra- Ug ar it. Cha pi­

tenu en iv oire su pp orta lit le pl at ea u

d u guér idon tr ouvé dan s le pa lai s .

Dessin de \V. Ferrer .

15. U n guérido n en ivoire du palais (l' U gar it. - Presqu e immédi atem ent

à c ôt.é du panneau d e lit décrit ci-dess us , cf. le plan ,

fig. 3 CP , n ou s a vo ns trou v é pendant la ca mpag ne ((e

fouill es de 1953 le pl ateau circula ire en ivoire d 'une

table l'onde supportée pal' un seul pi ed cent ra l. L' emploi

à Ugarit de pareils meubles est attesté pal' un e petite

stèle en ca lcaire trou v ée pendant notre sep tièm e ca mpa ­

gne de fouill es, en 1935. On y voit deux personna ges en

train d' éch an ger un ser ment au-dess us de d eu x paquet s
d e tablettes posés en t re eux sur le pl at eau du gué l'idon, F IG.6.-Rns Sh nrnra-

Ugnl'it. Gu érid ou

fig. 6 . (1) figuré sUJ'IlIll' Slè le .

É cr a sé par la ch u te d es pi er res, le meuble gisa it en

milli ers d e fr a gm en t s e t d ' éclats, la fa ce du pl ateau circ ula ire par t erre. A

sa partie supérieur e, le pi ed se dév elop­

pait en un éléga nt cha pite a u orné de

feuilles stylisé es, fig. 7, qui rep osai t ,

couc hé sur le côt é, a u cent re de la face

inféri eure du pl ateau . Mais du Iût pro­

prem ent dit , il n 'y avait plus d e traces

id entifiahles. Ir est cepe nda nt cert a in

qu 'il s'app uya it sur des pi ed s en Iorrne

de patte ' d e lion éga lement en iv oir e

dont plusieurs ont été retrou v és au

m ême emplaceme nt, fig. 5 .

D'un di amètre de 1 m 07, le pl a t eau ­

est divi sé p al' d es ha gu et t es en iv oire en

quatre zon es conce n triques auto ur d 'un

(1) Cr. no t.re ra pp ort da ns SYI'ia , X VII ,

1936, pl. XI V, e t T ite ClIIlCifOl'/11 Texts of Ras

Shamra- Ugnrit , Londres, '1939, pl. XXV I I (2).
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motif cent ral, un e grande ro sa ce à douze p étales (1) . La zone ex t érieur e

d 'en viron 7 à 8 cm de largeur est en ivoire pl ein. Son bord est orné de

p etit es arcade s délicatement ajourées, simulant les festons retombant

d 'une nappe brod ée, fig. 8 . Dans les cre ux étaient in crustés des élé me nt s

en lnpi s-lazuli et en pâte de v erre d e différentes t eintes . Scint.illa nt de

FIG. 8. - R as Shamra-Ugarit. D essin sc héma ti que m on tr an t le pl ateau du gué rid on en iv oir e

trou v é, le dessu s par t err e, parmi les ru in es d u pal ai s , co ur III. - Au premier pl an , le placa ge

d écou pé en ivoire , vu de d os ; a u fond , le pl a teau, sup pos é en b ois. sur lequel s' a p puyait le

placage ; à gau che le rebord ajo ur é m asquan t l' arma ture du p la tea u ct si mu la n t les fcstons d 'une

nappe. D ess in de W . F01'I'er .

couleurs, ce bord haut de 2,5 cm env rron permettait de masqu er la

t ran che du pl ateau , prob ablem ent en bois, sur lequel s' app liquait le

pl acage en ivoir e découpé du dessus de la t able, fig. 8. Au moment du

déga gem ent, auc une trace de ce support n 'a pu êt re ob servée. Il était,

cependa nt, indisp ensable pour donner de la solidité a u pl aca ge, épais d e

2 à 3 mm seuleme nt , aj ouré au cent re et fait d'un habil e assemblage de

plaquettes découpées dans des défenses d 'éléphants.

(1) No us ne sa urons t rop l'l'm er ciCI' ici

MM. Ferrer et Ha fez dc leur zèlc e t d év ou e­

m ent d 'avoir en t rep ris , J an s des co nd itions

particulièrem ent diffici les , le dégagem en t c t le

sauv et age de ce grand ivoire. Couc hés par

t erre, pen dan t l' lus J 'u n m ois , ils ont d isséq ué

les fra gm ents ex trême me n t frag iles dan s la

t erre , les on t pr épar és, pui s en levés ap rès cn

a voi r dressé u n p lan préci s par triang ula t io n

qui seul permettra la reco ns ti tut ion , le nombre

des fra gm ents dé passant v ing t mill c.
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Entre le sup po r t et la par tie ce n t ra le e t ajo u ree du pla ca gc éta it sa ns

d ou t e in sér é un fond sur lequ el d evai ent se d éta ch er les figures d écoupées.

D e ce fond , bi en en te nd u, ri en n' a subsisté, à moins q u' il ne s'agissa it d 'u ne

feuille en or laminé d ont d e min uscules fl'a g men ts fu ren t recu eilli s , à pl u­

sieurs end roi ts, parmi les ivoires.

La description du d écor d écoupé e t gra vé a u ce n t re du pl a teau es t, à

l'heure a ct ue lle, rendue difll cilè par le fai t que les nombreu x fra gm ents

repo sai ent av ec leur fa ce gl'av ée en foncés dans la t erre. Il a fallu les d éta ch er,

un par un , d ans cet t.e p osition , av ec la terr-e a d hérent e et pla cer dans le

m êm e ordre sur d e p etits plateaux au ssitôt co uve r ts de papier d e soie cl

d 'une min ce co uche d e t er re humid e. Toute m anipulation s upplém entaire

en t raîna nt un séch age trop rapide ri squait de faire t omber l'ivoire en p oudre.

Le d essu s du pl ateau n e pourra donc êt re ét udié qu'ap rès la consolidatio n

et l' a ssembla ge d es mini er s de fr a gments , trav ail d élicat qui occupera nos

collab orat eu rs enc ore p endant plusi eu rs mois.

Comme les photogr aphies fai t es d es ivoi r es in situ le m on trent , pl. VII ,

nou s n 'av on s jusqu 'i ci pu exa mine r que le co nto ur d es figu res décou p ées,

vues d e dos, fig . 8. Le décor d e la zo ne in t éri eure, la p lu s p ro che de la

rosace cent r a le , para ît êt re com posé d 'ani mau x fabuleux, d ' oiseaux

ou d e sp hinx ailé s pl a cés pa r mi d es élé me n ts floraux et des a rb res

st y lisés.

La zon e m édi ane figure d es gl'üup es d e sphinx ou lion s a ilés et dressés

qui plantent leurs griffes dans le d os d 'un fauv e couché d e part et d 'autre

d e l' arbre sa cr é.

Le d écor d e la zon e ex té rieure, la plus proch e du bord uni du plateau , se

compos e de plusieurs gro upes d e gra n ds griffons a ux ailes déplo y ées ga r da nt

l' arbre sac ré.

L e d écor d e notre gué rido n en ivoire présente d on c le m ême a rra ngement

en trois zones conce nt r iq ues avec rosa ce ce n tr ale, que celui de la coupe

rep ou ssée et gra ;v€e en or retirée en 1933 des r uines d 'un b âtimen t a u Sud

du t emple d e Ba al (1) .

(1) Cf. l'an non ce de la d écou verte dan s

S yria, XV, 1934, p . 124 , e t la pu bli ca t ion

d éfinit.i ve dans Ugariti ca II , p. 23, c t pl. TI il V,

V II I (d é\'e loppernc n l) .
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16. A utres m eubles en ivoire dit palais. - Parmi les pi eds en Iorrnc de

patte de lion faits d 'i voir e retrou v és près du guérido n d écrit ci-de ssus, il

y en a plusieurs qui appartiennent à d es m eubles

n on encore id entifiés, fig. 3 (P). De l'un d'eux,

notamment , nou s avons recu eilli une plaquette

r ect angul aire gravée avec un e fin esse et une maî­

trise except ionne lle d 'une scè ne de chasse . D eb out

S Ul' son cha l' tiré par deux sple ndides cours iers, le

chasseur est en train de d écoch er sa flèch e en

direction d 'un lion dressé. Un sec ond lion déjà

mortellem ent frappé est tombé sous les che v a ux .

Il est po ssible qu e cet te plaquette fasse partie

d 'une sorte de grand coffre de forme rectangu­

laire, lon g d 'environ 80 cm, la rge d e 50 cm,

dont les montants et trav erses en IVOIre ont

été id en tifiés a u vo isinage, fig. 3 (C). Son déga­

geme nt a dû êt re difl'éré à la proch aine ca m­

pagn e.

17. U n oli pha nt dit palai s d' Uga rit. - A la fin­

de notre seiziè me ca mpagne de fouilles, en nov em­

bre 1952 , nou s avons trou v é dans la parti e sep ten­

trion al e de la gra nde co ur III , a u point 533 du pl an ,

à 1 m d e profondeur, une défen se d 'éléphant

sc ulp tée, en partie brûlée, d 'une ex t rê me fr agi­

lit é. Après prép aration par M. She ffik Iman et

M. F errer , elle fut enlevée avcc so n bl oc d e t erre et
F I G . Y. . - Hus Shamra -

Ugar it . Cvr d ' ivoiresculp lé tran sp ortée à Damas pour un lent séc hage dans
vu oliphant d u pa lai s. la cave du mu sée. Le d éga gem ent et la r estauration

on t été ent rep ris par M. R ail' H af ez. Il s'agit

d 'un cor d 'ivoire ou olip ha nt sup erb em ent sc ulp té et gravé , de la ta ille

d 'une tromp ettc, lon g ac tue lleme nt de 60 cm., fig. 9. Sect io nnée net ,

l' embouch u re d 'un di am ètre ex t ér ieu r d e 4 cm p résente un ca na l régu­

lièr em en t circ ulair e de 2 cm d e diamètre. Il s'évas e progr essiv em ent v ers
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l'extrémité opposée ct incom plète de I'instrumont, où le diamètre a ctuel

atteint 1 1 cm .

La courbe interne d e la d éfen se est sc ulptée en haut-relief d 'une déesse

nue, vue d e fa ce, au corps jeune et sve lte, les mains a ppliq uées sur la

poitrine, un p eu au-dess ou s d es seins fermes et pointus. Le se xe n 'est pas

marqué. Longueur total e d e la figure 25 cm . Finem ent st riée, la cheve lure

d e la d éesse fait le tour d e l' embouèhure d e l'instrument et descend en un e

épaisse natte, gravée avec soin, a u milieu d e la co urbe exte rne d e l' oliphant.

Nouée, à l' extrémité, par quatre bandeaux, elle se t ermine pal' plusieurs

gla nds .

De chaque cô té d e la d éesse un gra nd sphinx se ti ent d ebout , a iles dr es­

sées, dans l' attitud e d 'un gardien , une ros a ce gravée sur le flanc. La d éesse

avec la pointe d es doigts d e pi ed, les sphinx avec leurs pattes d'une lign e

très élégante, po sent sur un double bandeau légèrement en r elief et re mpli

de godrons à ba se pointue. Il d élimite la "pa rtie antéri eure par laquelle on

saisissait l'instrument. La surface d e l'ivoire est ici lustrée pa l' le maniement.

Au d elà d e cette bande, la grav ure a souffert par le feu et l'altération d e

l'i voire. On n e reconnaît plus qu e deux félin s croisés.

Faite d 'une cor ne d'animal, la trompette primitive est conn ue dès la

plus haute antiquité ; son nom dans la Bible, «quérén », rapp elle enco re son

ori gin e. Elle servait alors dinstrument sa cerdotal pour a n no nce r les fêt es

ou pour a ccompagn er l'offrande d es sac rifices . On signala it pal' leu r son­

neri e l'ouv erture d es portes et convo qua it le peuple pour a nnonce r des

nouvelles ou la guerre . L e p etit cor d'ivoire ou oliphant fut porté pendu

en sautoir par les chasseurs d e la cour et par l'homme d 'armes du moyen

âge. La corne de gra nd e dimen sion fait e d 'une d éfen se d 'éléphant ent ière ,

géné ra leme nt sculptée, a u x mains d 'un suze rain, cons t it uait une marque

de di gnité: L 'oliphant d ' Ugarit nous fournit le p rototyp e oriental, le plus

anc ien ac t ue llement con n u, d e cet instrument. A en juger d 'après le conte xte

arc hé olog ique, il d oit r emonter au XI V e siècle ava nt notre ère.

18. U n quartier d'habitations pr w ees à l'Est du palai s. - A, envn-on

45 m ètres a u d elà du mur orie ntal du palai s, nous avo ns com me ncé, en 1953,

à explore r un quarti er d 'habitations privées, traversé p al' d eux ru es par al-
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FI G . 10 . - R as Shamra- Ugar it. D romos de l' un des

cavea ux de fam ille logé sous le sol d u rez- de-c ha ussé e

d 'u ne habita t ion déga gée à [' Es t du p al ai s.

lèles NW-SE, dist antes d e 20 rn l'une de l'autre et large d e 5 m et 3 m

resp ect iv em ent. Entre ces d eux ru es s'é te nd ent les habitations d'assez

gl'a ndes dimension s pourvues cha cune de son cavea u d e famille en pierres

de ta ille, logé sous le so l d 'une des pi èces du rez-d e-ch aussée, fig. 10. Une

co ure tte cont ient le puits

av ec margelle et auge mo­

nolithe.

De l'une de ces vastes

d emeures (t reize pi èces du

rez-de-chaussée ont déjà

été d éblayées) proviennent

le fra gm ent cl e la tablette

chy pre-m inoen ne m ention­

née plus h aut , § 11 , ainsi

qu e trente-n euf autres t a­

bl ettes ou fragments , dont

sept en ugaritique et trente­

deux en .cu néiforme baby­

loni en. Trois de ces derniers

documents const it uent des

a ctes juridiques concerna nt

un cert ain Mas-Mas-abu

portant l 'empreinte d e son

cylindre sceau. Sur treize

v ocabulaires trouvés p en ­

dan t ce tte ca mpagne de fouilles, douz e proviennent de cet t e m ême habi­

t ation. Il y avait auss i plusieurs ac tes p assés devant t ém oin s, une liste de

marchandises provena nt de div erses v illes, une reconnai ssance d e dette ou

de créance en arg ent , un t exte hippiatrie en ugarit.ique complét ant le

même t ra it é trouv é en 1933 (1), a ins i qu 'un rituel magique sumé ro-accadien

comprena nt, dans son ét at ac t uel, p as moin s de quatre-vingt dix-huit

(1) Ch. V I RO L L E A UD , dans Syria XV, 19% ,

p. 75 , e t nos Cuueiîo rm texts {rom R as Shamra-
U garil, p. 40.
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lign es écrites avec soin sur un e ta blette d 'une taill e exceptionnelle.

M. No ug ayrol signa le (1) q ue le t exte mélan ge comme à pla isir les passages

a ccadiens a ux passa ges sumé riens écrits p ho nétiq ue me nt et t émoign e de

co nfusions assez surpre na ntes. Ainsi sur cette copie en ugarit.i qu e, Asa ll uhi

est d ésign ée com me la fille a u lieu du fils du dieu Ea.

A en ju ger d 'après le conte xte a rchéo log iq ue, cette habitation est l'estée

en usage ju squ'à la fin du XIII e sièc le aya n t restit ué entre d 'au t res tro uvailles

d e ce tte p ériod e plusieurs vases mycéni ens d e facture tardive.

19. U ne épée au nom du pharaon Mineptah. - Non moins spacieuse,

l'habitation voisine ne conte nait a uc une tabl et t e, mais a fourni un e trou­

vaill e très importante pour l'histoire d ' Ugarit. Il s'agit d'un dépôt d 'obj et s

en bronze recu eilli ent re 1 ,50 m et 2 m d e pr ofond eur dan s l' angle de la

cou r intéri eure. Il se compose d 'un trid ent lon g d e 65 cm, d 'un poignard

à manch e in crust é d e boi s, durie pointe de flèche ou de javelot , a insi qu e

d 'une supe rbe épée à soie, lon gu e de 75 cm . L'arme intact e est marq uée à

la base d e la lame du ca rto uc he de Minep tah ('1234 à 1224 selon Driot.on et

Vandi er , ou 1224 à 1204, selon Rowton ), va inq ue ur d es Lib yens et don t la

gloire mil it ai re, on le vo it, avait brill é ju squ'à Uga rit (2l . Ce fa it invi te

d 'admettre la réa lité d 'u ne ex pé dit ion cond uite par le pharaon en P al esti ne

à laquelle semble fai re a llusion la stè le di t e d 'I sraël tro uvée à Th èb es (3) . La

m en ti on d e l\I ine ptah su r l' ép ée d e R as Sha mra nous fournit la date égyp­

ti enn e la plus récen t e ju squ 'i ci ass urée de I'hist o.r e d ' Ugari t.

20. Sondages près du temple de B aal. - Sur l' extrémité N· E du te ll,

nous avons com me ncé pendant cet te ca mpagne deux sondages pour

v érifier et compléte r les inf ormations fournies pal' les fouill es en profondeur

ent re prises ici en 1934 ( 4) . Les premi ers résultats obte nus sont sa t isfaisa n ts

et permettent d 'esp ér er que nou s ren contreron s ici les niv eaux II à V dans

leur position st ra t igra p hiq ue, qu and nou s a urons pu a ppro fondir nos rec her­

ches . Dans le sondage 1 commencé à l' Ou est du t emple de Baal , nou s avo ns

(1) Commu nication à l'A cadémi e des Inscrip­

t ions, 29 ja n vier '1954.
(2) Cr. dans nos Ugari tica 11[, la description

cl l 'étude de ce tte épé e.
SYR IA . - XXXI.

(3) Cf. les remal'ques dans E. Drio ton e t

J. Vamlier, L'É gy pte (3e éd.), p. 431.

(4) Cf. Syr ia, XV I, 1935, p. 160 e t suiv.
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atteint la base du sec ond niveau v ers 3 m d e profondeur sous le niveau zéro

du bord de la fouill e (1) . Dans l'angle sud-est du sondage, une poche de terre

meuble descendant jusqu'à 4 m de profondeur contenait d e nombreux

t esson s de poteries gro ssièr es, ainsi que plusieurs têtes d e lance à douille

ou à soie et des épingles et perl es bi coniques en bronze. Ces bronzes sont

an alo gu es à ceux retirés des tombes à la base du niveau II attribuées à une

population appelée les « porteurs de torques » installée à Ugarit au début

du second mill énaire et, probablement, dès la fin du troisième (2) . Un élar­

gissem ent du sondage sera né cessaire pour pouvoir identifier l~ nature de

cet te masse assez considé rab le d e matériaux d 'intrusion du début du second

niveau dans les couches supérieure s du niveau III.

La limite ent re ces deux niveaux se sit ue vers 3 m de profondeur ou la

t erre brune et fin e fort em ent tassée d evi ent progressivement plus molle.

Un matela s de cend res marque l' existen ce, vers 3,20 m d e profondeur, d 'un

sol d 'habitation sous lequel apparaissait aussitôt une urne funéraire conte­

nant le squelette d 'un nouveau-né. Au voisinage furent re cu eillis le ~ premiers

tesson s de poteri e peint e, parfois bichromes (ligne s noires avec remplissage

rouge) caract érist iq ues du niv eau III. Plus bas , plusieurs couche s d'incen­

di es sont rencontrées conte nan t de nombreux ossem ents d'animaux domes­

tiqu es (bov idés, cap ridés, porcin s). A partir de moins 4 m, les lames de sil ex

et d 'ob sidi enne t aill ées devi ennent plus fréqu entes.

Vers 4,25 m appa raît un lit de briques cr ues d e coule ur b eig e clair de

12 cm d' épaiss eur formant un e sorte de voûte faiblement cint rée. Un peu

plus bas, des poutres de boi s ca rbonisées se sont conservées imbriquées da us

un e masse compacte de briques de 20 cm d' ép aiss eur, v estiges d'habitations

mod est es élevée s sur des fondati ons en blo cage d'une seule assise. A partir

de 4,60 m, les fra gm ents de cér amiques peintes et monochromes deviennent

plus rar es, jusqu 'à v ers 5,25 m , où le sondage fut momentanément arrêté.

Immédi a t em ent au No rd-Oues t du t emple de Baal, sur un témoin strati-

(1) II fa ut a jo u ter, se lon les em plac em ents ,

environ 1 m ètre à 1 m 50 pour obt en ir la pr o­

fondeur' t ot al e so us la sur fac e a ncie nne du tell

ici ass ez for tement cn pen tc e t érod é. Cr. aus s i

S tra tigl'll phie Cornp ar ée, pl. III, m on t ran t U Il C

co upc s t ra t igraphiquc ex plorée Cil haut de la

pen te d u tell.

e) Cr. nos U garit ica II, p . 49 ct su iv . nt

S tra tigra phie Com.parèe, l , p. 15 e t suiv.
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gra phiq ue conse rvé ici pendant nos fouill es d 'avant 1939, un seco nd sondage

fut comme ncé qui a fourni d' intéressa nts re nseigne ments pour l'étude des

couches mo yenn es et in férieures du niveau II. Nous y trouvâmes, not am­

men t , un e ca tégorie de céra miq ue mon ochrom e, fin e, à parois minces

rappelant la fameuse {( eggshell-ware » du Minoen Moyen . Sobres et élé­

ga n tes, les l'ormes ressemblen t à celles de cer tains vases provenant de sites

du début du deuxièm e mill énaire de la va llée de l'Oront e. Pour ce qui est

des t yp es de bronze, les rapproch em ents cond uisent en Anatolie, en P erse

et au Cau cas e. Ce sondage auss i sera repris et approfondi pendant nos

prochaines ca mpagnes .
Claude F.-A. SCHAEFFER.

Le Cas te l Blan c.
Sr- Germain-en-Laye, juin 1954.





RECTIF ICATIONS

Dans le rapport sur les Fouilles de Ra s Shamra-U garit (xve à XVII e

ca mpagnes d e fouill es), publié dans S yria, XXXI, 1954, p. 14 et suiv ., les

correc tions suiva ntes sont à introduire :

P. 35. Le t ableau des l:ois d 'Ugarit , scindé en deux par la mise en page~

ri sque de prêt er à confusion. Il faut compre nd re:

1. Niqmadu (1) 6. Niqmepa

2. Yaq arum 7. Am mistamru (II)

3. Ammist amru (1) 8. Ibi ranu

4. Niqmadu (II) 9. Niqmadu (III)

5. Arh albu 10. Am murapi

P. 36. Lign e 10, il convient de lir e : Selo n M. Nougayrol, le règn e de ce

Ibira a ura it précéd é, d e plus ou moins loin , celui de Ammista mr u (1).

P. 48. Ligne 19, lir e : avec Ist arrnuwa , roi d 'Amurru , dont la sœ ur fu t

répudiée par son mari , le roi Ammista mru (II) d ' Ugarit (t ex t e 17.159 de no s

Archives Sud ).
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